
Cfironiques helvétiqiie§
Le Département federai de justice et

police vient de remettre aux cantons et
aux associations éeonomiques un proj et
de loi modifiant le code civil suisse pour
y permettre l'introduction de la pro-
priété par étages. Ce projet est accom-
pagno d'un règlement pour les commu-
nautés de propriétaires et d'un volumi-
neux rapport. On ne peut que se félici-
ter de l'initiative des autorités fédérales.
Ainsi pourra-t-on arriver à une meil-
leure répartition de la propriété immo-
bilière.

Pour sa part , la commission federale
d'experts chargées d étudier la création
d'un regime federai d'allocations fami-
liales a approuve, par 26 voix contre 5
et 4 abstentions , le rapport de l'Office
des assurances sociales ainsi que les
principes relaiifs à des lois fédérales
sur l'octroi aux salariés d'allocations
pour enfants et sur l'extension du regi-
me des allocations familiales dans l'a-
griculture. Le Conseil federai devra ,
maintenant , se prononcer sur ce rapport
et décider de la suite à lui donner.

En ce qui concerne le nouveau tarif
douanier , des chiffres contradictoires
sont actuellement lances dans le public
évaluant les recettes supplémentaires.
Comme nous l'avons déjà dit, ce tarif
est, avant tout , destine à renforcer no-
tre position lors de discussions avec nos
partenaires étrangers. S'il provoque ,
provisoirement , des recettes supplé-
mentaires pour la Confédération , il
constitue avant tout une base favorable
pour une réduction ultérieure des droits
de douane européens. L'administration
federale des finances compte sur une
somme complémentaire de 30 à 40 mil-

Fin d'une missioni
delicate

Tres problématiquos sont Ics voyages
des hommes d'Etat. Le cas de M. Mac
Miriam est frappant. Ici , M. Brand ar-
bore le sourice. Sa mission à travers le
monde a été couronnée de succès. La
ville de Berlin a été roconnue comme
symboìe dir monde libre . M. Willy
Brand a trouvé dos appuis un peu par-

tout

lions. Ce total se reduirait finalement
à 20 ou 25 millions, si le parlement,
comme il faut s'y attendre, réduit enco-
re le tarif sur certa ins points.

Lors de la présente session des Cham-
bres fédérales , le Conseil national exa-
minera le projet de loi sur l'assurance-
invalidité. Lors de l'examen par la com-
mission de cette assemblée, le projet a
subi différentes modifications. Ces der-
nières feraient passer les dépenses an-
nuelles du montani prévu de 140 mil-
lions à celui de 150 millions. Or, les
moyens financiers dont dispose l'assu-
rance-invalidité sont limités.

D'abord , il ne saurait ètre ques,tion de
fixer les primes à un taux dépassant
10 pour cent des contributions de
l'AVS, taux qui a été retenu jusqu'ici.
Cette limite est d'autant plus justifiée
qu 'un autre supplément va encore s'a-
jouter aux cotisations AVS, soit celui
ayant trait aux versements à la caisse
de compensation pour perte de gain des
militaires. Les cotisations de l'AVS re-
présentent actuellement un montani
annuel de l'ordre de grandeur de 70
à 75 millions. Sur la base de l'article
constitutionnel régissant l'assurance-in-
validité, les prestations des pouvoirs pu-
blics ne peuvent pas excéder ce mon-
tani. C'est donc un total de 140 à 150
millions qui sera annuellement à dispo-
sition pour le financement de l'Ai.

En outre, le problème des subventions
a fait l'objet d'une longue discussion de-
vant la commission du Conseil national.
En ce qui concerne la répartition , les
experts étaient arrivés à la solution du
partage par moitié. L'assurance-invali-
dité devant décharger les cantons de
tàches nombreuses dans le secteur de
l'assistance, les experts ont donc conclu
que la part cantonale pouvait étre fixée
plus haut pour 1 assurance-invalidité
que pour l'AVS, pour laquelle les can-
tons n 'assument que le tiers des sub-
ventions des pouvoirs publics. Bien que
le Conseil federai eùt admis le point de
vue des experts, la commission du Con-
seil national s'est déclaré favorable à
une clé de répartition semblable à celle
choisie pour l'AVS.

Les charges à supporter par la Con-
fédération passeraient alors de 35 à 50
millions par année. Dans le pian finan-
cier mis au point l'année dernière et
accepté par le peuple, c'est naturelle-
ment le montani de 35 millions qui avait
été retenu. Ainsi le législateur a ren-
verse ce qu 'il avait lui-meme elabore.

Bien que les propositions du Conseil
fèdera! ainsi que celles de la commis-
sion du Conseil national ne donnent pas
entière satisfaction et malgré les criti-
ques que l'on peut formuler sur cer-
tains points précis , aucune opposition
marquée à l'Assurance-invalidité ne
s'est manifestée du fait de la nature par-
ticulière du risque invalidile. Il est un
fait qu 'un tei risque peut difficilement
ètre assume entièrement par chacun en
particulier. D'ailleurs une partie impor-
tante de la population est déjà assurée
contre le risque d'invalidile, que ce soit
par la C.N.A., l'assurance militaire fe-
derale, les caisses de pensions des fone-
tionnaires ou des caisses privées. Dans
un cer;ain sens, l'extension de 1 assu-
rance contre le risque d'invalidile à
l'ensemble de la population constitue un
acte d'équité et avec l'introduction de
l'assurance-invalidité disparaitra la
dernière lacune importante à combler
dans le domaine des assurances socia-
les. H.v.L.

pECHOS et RUMEURS
HISTOIRE ROSSE

Une histoire qui a fait son pe it bon-
homme de chemin sous le rideau de fer.

Une pauvre paysanne polonaise est
pa contemplation devant le portiait de
Staline. Elle soupirait en disant :

— Pauvre maréchal Pilsudski ! com-
me vous ètes devenu vieux !...

— Non , non , lui explique un fonc-
tionnaire , c'est le grand Staline. notre
grand chef.

— Eh ! qu'est-ce qu'il a dono fait  ?
demanda-t-elle.

— Ce qu 'il a fait ? s'exclame le fonc-
tionnaire : mais c'est le plus grand ami
ues Polonais comme jamais on n 'en a
eu. C'est lui qui nous a sauvés des Al-
lemands...

— Vrai. pour de vrai ? dit la vieille
femme. Alors, peut-ètre, le pauvre cher
homme pourrait-il nous sauver des
Russes...

•
Un nouveau club, très élégant et très

prive , vient de s ouvrir dans le quar-
t:?r londonien de Mayfair : le « Club
des gens bien coiffés ». Pour y étre
regu. il faut pouvoir prouver qu 'on
possedè au moins douze chapeaux , dont
trois noirs et dont quatre au moins ont
été faits sur mesure.

•
Au retour d'une fète d'enfants , don-

neo chez le maire d'un petit village du
nord de la Suède, Greta E... (10 ans),
a mis volontairement le feu chez elle.
Motif : la maison du maire est beau-
coup plus belle que la sienne qui ne
lui plaìt plus du tout. Maintenant ses
parents seront bien obligés d'en ache-
ter une autre.

•
Les habitants (màles) de la province

d'Indramatju , dans l'ile de Java , sont
frappés d'un nouvel impòt : pour ob-
tenir une carte d'identité, il faut four-
nir quatre-vingt queues de rat ; et cent
pour se marier.

Pour lutter contre la sobriété cha

Le filo «Barrage» présente à Sion

Après avoir remporté un très gros succès à Lausanne, où il a été présente en
grande première sous les auspices de Grande Dixence S.A., le film «Barrage» de
Roland Muller passera sur l'écran du cinema Arlequin, à Sion, les 11 et 12 mars.
On voit ici le cinéaste Roland 'Muller avec le compositeur Jean Daptwyler et
Pierre Haenni, lequel joue le ròle principal dans le film. Aloys Theytaz, de
Sierre, a également cdllaboré pour le texte. Il sera prudent de réserver ses places
à l'avance, oar ce film retiendra l'attention d'un nombreux public. Roland Muller ,

avec «Barrage», nous donne le meilleur des films qu 'il a réalisés jusqu 'ici

Sans le savoir, vous changez de c@rps
tous les sept ans

Pourquoi l'homme vieillit-il ? lcn-
tement mais sùrement la sénesrrence
prend possession de I'organ ;sme se-
lon des mécanismes très étudiés ci
pourtant encore mystérieux.

Jusqu'ici, par l'hygiène, la bonne
alimentation ou, par exemple , l'em-
ploi de certains remèdes, on a pro-
longé la vie, faisant en mo'ns de
2.000 ans passer de vingt à soixante
ans la durée moyenne de l'existence
humaine. Mais on ne sait toujours
pas vaincre la sénilité.
LES MYSTERES
DE LA SENESCENCE

Pourtant, les cellules gcrminales
— celles qui engendrent — comme
celles qui composent les tissus sem-
blent posseder un potcntiel de vie
illimitée.

Faut-il rappeler qu'on a pu fa :re
vivre pendant un quart de siècle
des cultures musculaires provenant
d'un fragment de cceur d'embryon
de poulet, alors que la durée d'un
poulet ne dépasse pas dix ans ?

La perennile de la vie n'existe
pas seulement à l'échelle cellulaire.
Les métasoaires, animaux qui pos-
sèdent des organes différentiels com-
me . l'hydre d'eau douce, bourgeon-
nent d'une facon continue et .sont
donc pratiquement immortels.

La mort est-elle inexorable ? Il
ne le semble pas.

Les savants, un jour , s'attaque-
ront carrément à elle, ne se conten-
tant plus de la faire reculer. Mais,
avant d'en arriver là, il faut qu'ils
nercent le secret du vieillissement.
Et cela est loin d'ètre fait.

Le grand savant Metchnikoff con-
siderai! la vieillesse comme un phé-
nomène pathologique cause par
I'empoisonnement chronique diì aux
microbes intestinaux qui ne cessent
de produire des toxines.

< Il semble que la senescence soit
i plutòt marquée par un affaiblissc-
J ment du système glandulaire endo-
J crinien , l'activité des glandes sexuel-
? les étant les premières touchées.
? Mais, on a encore évooué I'accu-
i mulation lente et insidieuse des

mélique des Grecs et augmenter la
consommation du vin — chaque adulte
n'en consomme en moyenne qu 'un de-
mi litre par jour — l'assocration des
producteurs et marchands de vin hellé-
nique procèderà pendant un mois à des
distributions gratuites.

On sait que les piétons italiens sont vécu , ne les conduit pas toujours à faire Alors , vous l' envoyez continuer ses étu-
ìes plus indisciplinés du monde. Pour ; de celui qui leur reste à vivre un meil- des à l'étranger... C' est vraiment très
remédier à ce laisser-aller meurtrier, ' usage. » (La Bruyère.) ' attentionné...

toxines qui s accumulent dans les
cellules ainsi que la somme des in-
fections bénignes qui la 'sscnt des
traces irréversibles ou encore le
durcissement des artères.

D'autres prétendent qu 'il ex'ste
un facteur de vieillissement héré-
ditaire.
SYSTÈME NERVEUX :
LE GRAND RESPONSABLE ?

Une nouvelle école à laquelle ap-
partieni le Professeur J.W. St ;ll de
l'Université Georges Washington at-
Iribue au système nerveux la res-
ponsabilité du v ;eillissement.

On sait que les cellules nerveuses
mortes. au contraire des autres cel-
lules de l'organismo, ne se repro-
duisent pas chez l'adulte. Le vieil-
lard en possedè donc beaucoup
moins. Rien d'étonnant ainsi à ce
que sa pensée soit affaiblie , son me-
tabolismi! interne réduit et ses mou-
vements ralentis.

On a méme tenté au « Metropoli-
tan State Hop 'tal » de Waltham,
dans le Massachusetts, de vérifier
cette théorre en admrnistrant à des
femmes, ayant dépassé 75 ans, et
faisant preuve d'une act'vité menta-
le très d:minuée, des « cockfails gé-
riatriques » composés de jus de to-
rnate vitamine additionné de gluma-
tate de sodium.

L'acide glumatique est de tous les
ac 'des am 'nés le seul qui soit indis-
pensable au cerveau. Mais les résul-
tats n 'ont pas été probants.
PEAII NEUVE ;
TOUS LES SEPT ANS !

On sait maintenant que toutes les J
cel'u'cs du corps humain sont en Jperpétue! renouvellement si bien <
qu 'à l'exrreption des tissus nerveux , <
vous changez pratiquement d'enve- !
loppe charnelle tous Ics sept ans. j

Le corps semble donc ètre une j
us'ne à fabriquer des cellules neu- j
ves. Ma 's, un jour vient où il se 5
fatigué, où il perd progressivement i
cette faculté de se renouveler. C'est i
surtout cela la vieillesse. !

Nic Romans. J

les municipalités de plusieurs villes ont
décide de disposer des haut-parlsurs
aux carrefours les plus dangereu x ; ils
diffuseront le code de la route sur les
airs les plus célèbres du bel canto.

•
« Le regret qu 'ont les hommes du

mauvais emploi du temps qu 'ils ont déjà

RESTAURANT DE

l-outoiMon, ] S I O N  |,
Menu complet Fr. 6,50
Sans premier Fr. 5,—

Potage cultivateur
•ir

Spaghetti bolognaise
Sauté de veau printanière

Pommes puree
Choux-fìeurs au beurre

Salade
TV

Reinette bonne femme

Plat du j our Fr. 3,50

Potage cultivateur
Sauté de veau
Pommes puree

Salade

L'INSTANTANÉ
J . n: _ TT- J ; .,ai' rie? re v omite

On m'a souvent demande : « Vous ne
regrettez pas telle ou telle de vos acti-
vitést.passées ? »

Ou encore : « Vous ne regrettez pas
tei ou tei lieu que vous habitiez ?

Eh bien, non '! Je ne regrette jamais
rien.

Par exemple , quand je consacrais mes
forces au théàtre , c'est avec enthousias-
me que je  le faisais , et je ne pensais
qu'au théàtre.

Lorsque, après de nombreuses années ,
j' ai aiguillé ma vie vers le journali sme,
je n'ai plus pensé à la scène , mais à la
Presse seulement.

J' ai habité tour à tour une capitale ,
une ville de province , un village mon-
tagnard... Partout je  me suis adapté , et
j' ai vécu aussi heureux qu 'il est possi-
ble à Paris , à Genève ou Evolène , pour
ne citer que ces trois étapes.

Cela dit , c'est cet état de fa i t  qui m'a
fai t  approuver Michel Déon , lorsqu 'il
s 'est écrié en quittant Paris pour le
Portugal :

« On ne retrouve jamais les paradis
perdus. Heureusement d' ailleurs , car on
n'en chercherait pas d' autres ! »

N est-ce pas le sci de la vie que de
goùter à la griserie du dépaysement ?
De s'en alter vers des horizons incon-
nus ? De percer le mystère de pay s qui
nous sont étrangers '.' D' apprendre à
connaitre des gens qui n 'ont pas « no-
tre » mentalité , qui ne sont pas de «no-
tre» , race , qui ont peut-ètre mème la
peau d' une couleur d i f f eren te  de la no-
tre ?

Je plains de tout mon cceur celui qui
ne peut , ou ne veut pas s'éloigner du
petit univers de son train-train quoti-
dien , ou qui gémit et pleure sur le pas-
se si , un jour ou l'autre , la vie l' oblige
à rompre avec lui.

« Pierre qui roule n'amasse pas mous-
se » , prétend-on avec raison.

Mais  « minute papillon » ! Entre rou-
ler et se f iger  dans une immobilité qui
méne tout doucement à la léthargie , à
l'étroitesse de vue et d' esprit,  il y a un
monde !

El il vaut certes la peine d' en faire  le
t.rtur...

dZPj ,̂**-/ ¦  / JC^"~<-



Resoti ar linstpuoìion preparile en 1958

Galops d'entra inement
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Hier matin, le visage encore couvert
de pansements, Roger Guay a quitte
Sion.

Il partati pour Londres où il resterà
jusqu 'à f i n  mai, ayant réporìdu à une
invitation f lat teuse  des Wemblay Lions ,
la célèbre équipe professionnelle cana-
dtenne de hockey sur giace.

Roger Guay tenterà donc de conqué-
rir la sympathie du public anglais com-
me il a conquis celle des Valaisans et
des Suisses.

Au moment où Roger , en pleine gioi-
re, nous quitte , au moment où il a con-
duit le HC Sion en ligue nationale , je
ne puis m'empècher de rcpenser au cli-
mat qui regnati à Sion, à la mème epo-
que, l' année passée.

De quoi n'a-t-on pas accuse Roger
Guay à la suite de la défai te  de Sion
face à Sierre ? Que ne lui a-t-on "pas
dit ?

Lui, en revanche , n'a jamais rien dit ,
n'a jamais répondu , a tout accepté en
silence. Il a tout simplemcnt attendu
une année pour confondre ses détrac-
teurs et tous ceux qui le jalousaient.

Car la défai te  de l' année passée con-
tre Sierre ne s'explìque que d'une seu-
le facon , lorsque l'on connati ce chic
gorgon qu 'est Roger Guay : le HC Sion
était à bout de s o u f f l é  et les joueurs
n'en pouvaient plus , Guay y compris.
On l'avait d' ailleurs constate quelques
jours auparavant lors du mémorable
match contre Coire.

Mais cette saison Roger Guay la vou-
lait en ligue nationale B , il y est par-
venu.

Avec des moyens très limités.
Après l'échec de la saison passée , Ro-

ger Guay s'est refusé à accepter loul
renfort. Alors qu 'on lui propesati , un
jour , de prendre tei ou tei joueur expé-
rimenté du dehors , il eut cette réponse
magnifique : « Nous ne sommes pa s un
esile de vieillards et si je suis engagé
comme entraineur c'est pour formar
des jeunes joueurs de Sion et non pas
des vedettes de I' extérieur. »

Tout est là.
Roger Guay est meneur d'hommes el

un entraineur hors ligne , ayant des
idées révolutionnaire s pour notre pays
sur la formation des joueurs. Un hom-
me qui a joué dans la mème ligne que
le célèbre Bcliveau , doit tout de mème
cn connaitre un bout , non ?

Son grand principe : fair e jouer aux
cntraincmnnts , donner à cìiacun le plai -
sir el la passion du jeu , el surtout don-
ner confiance au joueur.  C' est pour
cela qu 'en certaines occasions , il disait
à ses poulains : ¦< Joue en solo , prcnds
confiance , essaye de passa r les arricres
adverses. »

Le jeu d'equi pe , le par fa i t  jeu da pas-
ses ne sa comprend qn 'ensuite , dans
une deuxième phase, lorsque le sujet
sait parfai lcmant .  patinar , convenable-
ment dribblar et bien contrùler son
pw.k.

Et nous n'en sommes à Sion qu 'à la
première p ériode, ne l'oublions pas.

Guay entreprit donc de conquérir ti:
titre de champion suisie ct d' accèder
à la Ugna nationale avec des jo ueurs
de l' cndroit. Dans le courant de décem-
bre, le brave Ettore Germanini rint o f -
fr ir  ses services et Guay la ragni à bras
ouverts.

Le HC Sion connut des heures péni-
bles , surtout en début de championnat ,
mais Roger Guay sul toujours donner à
son équipe le maral indispensa blc , al
il se livra sur la giace d' une manièra

Les champìonnats d'hiver de l'armée

• "«¦

J &
Neuf nat ions ont pairt icrpe cotte annee «u championnat d'hiver de 1 armee. La
Suède I ' i  rompente ila victoire et notre photo à gaucho montre leur joie. L'equipe
suisse sous l'ieutenant Favre, de Martigny s'est olasség à la 3e place (milieu). A
coté 'du championnat  internatlonial, le championnat suisse ava .t lieu. Dans la
rat egerie lógoro l'equipe de Pdf. Kp. III/4 la vainou. Voici M. lo président du

Conseil federai , Chaudet , qui felicito los coureurs.

En 1958, l'Instruction Preparatone a
marque de nouveaux progrès dans l'en-
semble du canton.

Cette constatation nous arrivo com-
me un soufflé de plein air et de sante
et nous en sommes heureux pour notre
jeunesse qui en a profité. Elle récom-
pense d'autre part les nombreux colla-
borateurs de 1 Office Cantonal (diri-
geants dos associations sportives , chefs
d'arrondissements. moniteurs , eto), qui
ont travaillé avec zèlo et un bel esprit
d'équipo , dans ce but. Cette constance
dans l'amélioration , aussi bien des ef-
fectifs que des résultats , autorisé de
nouveaux espoirs. Un gros effort reste
cependant à faire ; mais lo vent est à
l'optimisme.

COURS ET EXAMENS DE BASE
129 sections ont participe au cours

de base de 50 heures et 2 583 jeunos
gens ont effectué 25 heures et plus d' en-
trarnement , ce arr i  nous donno uno
augmontation do 16 sections ot 192 élè-
ces par rapport à l'année 1957. Cette
participation au cours de base repié-
sente le 36 % de la jeunesse valaisan-
ne. Ce résultat peut paraitre satisfai-
sant puisqu 'il y a progression ; mais
nous sommes encore loin du but que
nous voulons atteindre. Si nous consi-
dérons que le cours de base est réelle-
ment celui qui convieni à chacun , quel
que soit son métier ou ses aptitudes,
nous n 'hésitons pas à prétendre que ce
pourcentage peut et doit encore étre
sensiblement augmenté.

Aux examens de base, il y a eu 3 709
participants, soit 451 de plus qu 'en 1957.
Cette augmontation nous a été appor-
tée, tout d'abord par les associations
sportives et par les écoles.

438 ( + 83) jeunes gens ont obtenu l'in-
signe IP, remis aux élèves ayant ac-
compli trois fois, avec succès l'examen
de base. 141 (+23) ont obtenu le 2e in-
signe délivré pour la réussite de cinq
examens. La réussite aux examens de
base a été de 78,13 Ve

Les inspecteurs federaux , MM. Paul
Morand et Ernst Schmid, nous aiden t
beaucoup dans notre tàche et leur étroi-
te collaboration avec l'Office cantonal
et les chefs d'arrondissements n 'est cor-
tes pas étrangère à l'augmentation en-
registrée dans les différentcs discipli-
nes de l'IP.

COURS ET EXAMENS A OPTION
1059 (+57) jeune s gens ont participe

aux différents cours à option de ski de
5 jours ou do 2 fois 3 jours. Ce genre
de cours reste chez nous le plus popu-
laire et nous permet d'intéresser une
partie de notre jeunesse qui , sans cela ,
resterait à l'écart de notre mouvement.

Les cours à option d'été : exercices
dans le terrain , excursions, natation et
jeux et alpinismo, ont groupe 422 élè-
vcs ( + 104). Pour la première fois de-
puis plusieurs années , 2 sections ont
effectué un cours à option d'alpinismo
ct 3 soctions un cours de natation ct
jeux. Les cours à option d'été sont
moins prises par nos jeunes. Los moni-
teurs ont aussi de la difficulté à les or-
ganiser parce que la plupart dos jouncs
gens travaillent et ne peuvent se libé-
rcr aussi facilement qu 'en hiver. Per-
sévérons quand mème, faisons mioux
connaitre los différentcs possibilités et
petit à petit nous rencontrerons , aussi
dans co domaine. l'intérèt ct l' cnthou-
siasme quo manifestent nos jouncs pour
Ics cours d'hiver.

EXAMENS A OPTION
C'est dans cette activité particulièrc

quo nous enrcgistions le plus grand
progrès puisque nous avons une aug-
montation de 1 194 élèvcs dans los dif-
férentcs disciplines , par rapport à l'an-
née 1957. Examens do ski +63. marche
à ski +260 , marche +321, natation +42 ,
course d'orientation +503.

Au total 2 513 jeunes gens ont par-
ticipe aux examens à option (1957 :
1 319), ct co qui est réjouissant c'ost
l' augmentation sonsible aux examens
do marche et aux courses d'orientation.

PLACES DE SPORT
Le fonds IP du Sport-Toto nous a

permis, comme chaque année , de par-
ticipei à l'aménagement et à 1 amólio-
ration de différentcs places de sport.
Nous rcncontrons , dans la plupart des
cas beaucoup de compréhcnsion de la
part des communes et nous formulons
le vecu que tous les projots , élaborés
avec la coliaboration de l'inspecteur
cantonal de gymnastique, puissent so
réaliser dans un proche avenir.

L'expérience nous fait relever ici que
la question de la création d'uno place
de sport ne peut étre dissociée de celle
de son entrelien par la suite. Cette deu-
xième partie du problème doit ètre ré-
solue dès le début si nous voulons fai-
re un travail utile et durable. Et cela
oxige, en general , une entente entre
l'autorité communale, les clubs sportifs
et la section IP. Notre Office envisage
de faciliter cette entente à l'avenir, en
remettant aux autorités intéressées, les
bases d'un règlement type pour l'uti-
lisation et l'entretien des places de
sport.
COMMISSION CANTONALE IP

La Commission cantonale a tenu , com-
me d'habitude, deux séances, en février
et en octobre.

M. Albert Ruppen , chef de l'Arron-
dissement I a été relevé de sa mission ,
sur sa demande, et M- Ruppert Venetz
a été désigné pour le remplacer.

M. Ruppen a collaboré pendant 10
ans avec l'Office cantonal , en qualité
de moniteur puis de chef d'arrondis-
sement. Nous lui exprimons nos féli-
citations pour l'esprit de dévouement
dont il a fait preuve à l'égard de notre
jeunesse et nos remerciements pour
l'aide efficace qu 'il a apportée à notre
mouvement.

MONITEURS
84 moniteurs ont suivi les cours à l'Eco-
le federale de gymnastique et de sports
à Macolin. Le cours cantonal a groupe
186 moniteurs. Il a eu lieu à Brigue
pour le Haut-Valais et à Sion pour le
Bas-Valais.

179 moniteurs ou aides-moniteurs se
sont dévoués pour mener à bonne fin
les différents cours de base et 118 ont
dirigée les cours à option. Nous avons
certes des moniteurs dévoués et pour
la plupart très qualifiés. Le moniteur
travaille parfois dans des conditions
difficiles et il lui est indispensablc, pour
bien accomplir sa tàche, qu 'il soit aidé
et soutenu par les Autorités et par les
Chefs d'Arrondissements.

Nous devons regrettor le peu d'inté-
ròt que nous rencontrons, pour lo moni-
tariat . pann i les jeunos Officiors ou
Sof. et le personnel enseignant. Ceux-
ci auraiont tout ce qu 'il faut pour ètre
d'exccllents moniteurs et pourraient ap-
portor beaucoup à notre jeunesse dans
ce domaine particulior do l'éducation
physique. Il nous est difficile d'établir
les causes de co désintérosscment de la
part de jeunes cadres ou éducateurs qui
ont précisément accepté de romplir une
mission dans co sons. Nous prendrons à
nouveau Ics contaets nécessaires avec
les intéressés pour chercher à remédior
à cello lacune.

PROPAGANDE
Durant l'année 1958, nous avons con-

tinue l' action entreprise en 1957 dans
Ics cours complémentaires centraliscs.
Dos séances d'information ont été don-
nées a chaque cours dans les 6 centres
du Bas-Valais. Ceci demande beaucoup
do temps à 1 Office cantonal , mais les
résultats sont concluants ct nous inci-
tont à persévéror. Nous avons l'occa-
sion d'entrer en contact avec une jeu-
nesse qui a particulièrement besoin d'è-
tre consoillco el instruite sur Ics diffé-
rents problèmes quo posent lo sport
au .iourd bui

Dos séances d'information ont égale-
ment été données à Si-Nicolas , Maso.
Isérables, Martigny, Bouvcret ol St-
Gingolph; d'autres soni prévues pour
1939 dans quelques communes qui ne
connaissent pas encore l'IP ct dans des
sections où l' on constate un fléchissc-
ment.

Nous rencontrons toujours beaucoup
de compréhcnsion et de bienveillanco
auprès do la presse valaisanne et les
quelques articles publiés ont conlribué

a faire mieux connaitre les buts que
nous poursuivons.

Nous remercions l'Ecole federale de
gymnastique et de sport pour les films
qu 'elle met gracieusement et rapide-
ment à notre disposition. Ces films sont
très appréciés par nos jeunes et contri-
buent beaucoup à rendre nos séances
attrayantes et instructives.
RECRUTEMENT

Notre canton a également amélioré la
moyenne des résultats aux examens de
gymnastique du recrutement en 1958 :
6.53 (en 1957 : 6.64). Le pourcentage des
mentions (4 notes 1) a été de 24.51 pour
cent (22.46 pour cent en 1957).

Le résultat est satisfaisant , surtout si
l'on tient compte que le recrutement
pour le Bas-Valais , a commencé déjà
au début du mois d'avril , c'est-à-dire
à une epoque où les installations exté-
rieures de nos villages de montagne
sont encore sous la neige. D'autre part ,
durant les 6 premières journées du re-
crutement la temperature maximum
pendant les épreuves physiques a été
de plus 4 degrés; certains jours il nei-
geait comme en plein hiver. Ce ne sont
certes pas de bonnes conditions pour
obtenir dos résultats favorablcs.

Nous restons toutefois en tète des
cantons de la Zone I. Cette place, nous
devons la maintenir et l'améliorer; tous
les cadres de l'IP doiven t y collaborer
étroitement en organisant des entraine-
ments particuliers pour la classe des
conscrits.
CONCLUSIONS

Le sport , au niveau de l'IP, n 'est pas
un spectacle, mais un jeu educati! et
loyal; un entraìnement rationnel où l'on
recherche avant tout la sante l'éducation
sportive de base valable avant toute
spécialisation ou sélection. Il se prati-
que, dans la règie, sans faste et sans
tribunes, très souvent en pleine nature.
Dans beaucoup de nos villages, le stade
de l'IP est encore le pré au bord de la
route, qui ne se distinguerait pas s'il
n 'y avait pas quelques piquets, des per-
ches ou des cordes à grimper. Ces ins-
tallations sommaires, nous aidons à en
améliorer un certain nombre chaque
année.

Mais tei qu 'il est et tei que nous le
pratiquons , il est peut-ètre utile de le
rappeler en conclusion de ce rapport ,
le sport, dans le cadre de l'IP reste à
la portée de tous.

A FOOTBALL

GRIMISUAT II - SAVHESE I 4-4
GRIMISUAT I - EVOLÈNE I 4-1

Le temps exceptionnel de cette an-
née permet d'utiliser les terrains de
football très tòt et un peu partout les
équipes s'entraìnent.

Grimisuat recevait dimanche deux
équipes solides celle de Savièse et celle
'd 'Evolène.

Savièse, qui a une réserve inépuisa-
ble de joueurs, joue idans la formation
du ler tour face aux réserves de Gri-
misuat. Le rodage n'y est P33 encore
et les deux équipes ont peine à main-
tenir le rythme du début. Cependant,
de jolies «ituations sont créées de part
et d'autre et finalement c'est sur le
score nul de 4 buts partout que les
équipes retournent au vestiaire.

La rencontre entre les deux leaders
du groupe II de 4e ligue était patiem-
mont attendue. Alors qu 'Evolène esl
au complet les Iocaux doivent rempla-
cer le gardien Gianola blessé et l'en-
traineur Imstepf malade.

La partie debute a toute allure et a
la 5e minute déjà un coup de coin très
bien botte par le jeune A. Mabillard
parvient à Locbmatter qui marque im-
parablement de la tète. Grimisuat con-
orétise son avantage en première mi-
temps par un splendide but de J. Roux
sur un relourné aorobatique. La deuxiè-
me mi-temps voit les gars d'Evolène
partir en trombe, mais la prcssion cons-
f-nto d?s avants de Grimisuat, bien
alimsntés par les demis, justif e plei-
nemen t Ics 2 buts marques par Loch-
matter.

Evolène so roprend quelque peu et
cn fin de partie Métraillèr II róussit
à sauver l'honneur pour son équipe.

Très bonne partie des jeunes de Ori-
m :sunt où chacun a fourn i un effort
Constant , alors que chez les Evelónards ,
qui faisaient tour premier match d'en-
traìnement, la forme et le rythme n 'y
sont pas encore. Nous aurons plaisir
à rovoir ces deux équipes dans le match
de championnat le 5 avril prochain.

LA F E U I L L E  S P O R T I V E

A bientót Roger !
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totale ne prenant jamais une minute de
repos durant tout le championnat. Il
marqua , de plus , 95 buts durant . l'en-
semble de la saison ; remarquons que
la saison passée il avait score à 126 re-
prises.

Et samedi soir , malgré sa blessure ,
Guay revint sur la giace et conduisit
son équipe à une victoire indiscutable.

C' est un tout grand joueur et un en-
traineur , comme on n'en voti malheu-
reuscment plus beaucoup, ne cherchant
pas la solution de facilité , parlant peu
mais jouant sur le Stade , qui nous a
quittés, hier matin.

On ne sait pas encore si Roger joue-
ra la saison prochaine avec le HC Sion,
il importe à ce sujet d' attendre la réu-
nion de la LSHG et de voir en quel
sens cvoluera le problème des Cana-
diens en Suisse , mais ce que l' on sait ,
cn revanche , c'est qua Guay a lance à
Sion un sport magnifique , qu 'il nous a
fai t  pa sser des heures inoubliables , et
surtout qu 'il a forme une équipe typi-
quement sédunoisa qui est pervenne
dans les hautes sphères du hockey suis-
se gràce à son travail , à son intelligence
et à son grand cceur.

Merci , Roger !
Et , je  l' esperà , à la saison prochaine !

P.A.
fi HOCKEY SUR GLACÉ

ChampEonnats
du monde

Canada - Finlande G-0 (3-0, 1-0, 2-0)
URSS - USA 5-1 (1-0, 1-0, 3-1.
Suisse - Norvcge 4-4.
Allemagne de l'Ouest - Italie 2-2.
Allemagne de l'Est - Polognc 5-1.

Dans le Centro du Valais, la
« Feuille d'Avis du Valais » esl
le jo urnal le plus répandu, le
plus lu ct le plus anprecic.
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Cuche va mieux
C'est avec satrsfaction quo nous pou-

vons annonccr que le brave Cuche, sé-
riousement blessé à Neuchàtel , va mieux
et qu 'il pourra roprendre l'entraine-
ment ce soir mème.

En ce qui concerne il' entrainemen t du
FC Sion , celui-ci sera terriblement
poussé, cetto semaine en vue du grand
match de dimanche Sion-Bienne que les
Sédunois voulcnt absolument empor-
io'.-.

Gams du Sport-Toto
CONCOURS A 12 MATCHES

121 gagnants à 12 pts, fr . 1010.—
259 gagnants à 11 ipts, fr. 471.85

3304 gagnants à 10 pts, fr . 36,95
CONCOURS A 10 MATCHES

42 gagnants à 16 pts, fr . 702,65
164 gagnants à 15 pts, fr. 179,95
768 gagiiants à 14 pts, fr. 38,40



§ FOOTBALL

Chàteauneuf
Martigny II 0-1

Nouveau terrain de la Garenne en
parfait état. Environ 300 spectateurs.
Arbitre . M. Buhlmann, de L-ausanne qui
à l' instar de son col lègue sédunois, Guy
Rsy-Br 'r le t . le dimanche précédent à
Collombey dirige le match avec autori té
et précision,

CHÀTEAUNEUF : R. Proz ; E. Ger-
manier , E. Dayor, H. Dieing, H. Proz ,
M. Schmidt , R. Germanier, H. Théodu-
loz , O. Pralong, J.-P. Tseherrig, C. Ger-
manier.

Pendant la Ire mi-temps, les 2 équi-
pes font jeu égal. Le résultat nul de
0-0 correspond à la prestation des 2
formations en présence.

Dès la reprise, Chàteauneuf domine
constamment. Martigny procède par
échappées. Ce système réussit aux vi-
siteurs et à la 14e minute ils ouvrent
le score par un bdllde pris depuis 10
mètres.

Chàteauneuf domine toujours 'mais
r 'en ne passe gràce à la diligente des
arrières martignerains où se distingue
plus particulièrement le jeune Bocha-
t.iy. Les défenseurs furent beaucoup
plus forts que les lignes d'attaque qui
n 'auront eu que très rarement l'occa-
sion d'obliger le gardien à intervenir.

• SK

Derby de Prolin
Dames : 1. Favre Jeannine, Les Aget-

tes, 54" 1 ; 2. Favre Berthe, Los Aget-
tes, 1' 21 2.

Juniors : 1. Dayer Clément, Héré-
mcnce, 1' 26 3 ; 2. Mariéthod Jacques,
Nendaz , 1' 31 1 ; 3. Mayoraz Jean, Héré-
mence, 1' 36 ; 4. Baechler Augustin, Nen-
daz , 1' 41 ; 5. Moix Louis, Lona St-Mar-
tin , 1' 41 4 ; 6. Bourban Simon, Nendaz,
1"42 3 ; ex. Bourdin Camille, Euseigne,
1' 42 3 ; 7. Pralong Henri , Hérémence,
1' 43 2 ; 8. Gaspoz Anselmo, Euseigne,
1' 44 2 ; 9. Dumaz Charlot, Nendaz, 1'
492;  ex Gaspoz Marcel , St-Martin, 1'
49,2 ; 10. Gaspoz Alphonse, Euseigne, 1'
49 3; 11. Levrand Rémy, Euseigne, 1'
55 3 ; 12. Vuignier Hubert, Hérémence,
1' 57 2 ; 13. Rossier Leon, St-Martin 2' ;
14, Gaspoz Amédée, Euseigne, 2' 02 2 ;
15. Fragnière J.-Maurice, Veysonnaz
2' 03 ; 16. Genolet J:-Claude, Euseigne,
2' 07 ; ex Zermatten Claude, St-Martin,
2'07 ; 17. Levrand Firmin, Euseigne,
2' 08 ; 18. Sierro André, Hérémence, 2'
204;  19. Bourdin J.-Claude, Hérémence,
2' 33 4 ; 20. Mayor Benoit , St-Martin,
2' 44 2.

IntérclUb :'l. 'Hérémence 4' 14" ; '2. Néfi-
daz-4' 54 4 ;• 3. Euseigne' 5' 16 3 ; 4. Maya-
St-Martin 5' 17.

Seniors : 1. Mayoraz Roger, Héré-
mence, 1' 19 4 ; 2. Gaudin Jean , Evolène,
1' 23 3 ; 3. Seppey André, Hérémence,
1' 27 3 ; 4. Pralong Camille, Hérémence,
1' 28 ; 5. Mayoraz André, Hérémence,
1' 29 ; 6. Dayer Firmin, Hérémence, 1'
314; 7. Fragnière Aloys, Veysonnaz,
1' 32 4 ; 8. Moix Claude, Maya St-Mar-
tin , 1' 34 1 ; 9. Favre Louis, Les Aget-
tes, 1' 38 2 ; 10. Chevrier Robert , Evolè-
ne, 1' 39 1 ;  11. Sierro Fernand, Héré-
mence, 1' 43,2 ; 12. Favre Edgard , Vex ,
1' 52 ; 13. Rossier Felix , Maya St-Mar-
tin , 1' 53 2 ; 14. Favre Rémy, Vex , 2' 25 ;
15. Seppey Sylvain , Hérémence, 2' 30 2.

chauffeur
de pelle mécaniaue

jeune fille
de cuisine
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**uis elle se prnmena do long cn largo,
cnibavi assée ciu temps qui lui restait.

'Oui à coup, le chant  d'un eoq retcn-
"L Elie piqua vivement sur sos che-
y('l'x un I JHP, voile j aune . se passa une
celiare .< amour du coir , enfonca ses
P'ttli ci ir,:; des battines de cuir bien. ci
ci '° rtì'; à Tannarti :

'Va  voir  ;--cus 'os myrtes s'il n 'y
" pas un homme avec deux chevnux >< .

Tnarmoh é ta i t  ;'; peine rentrée qu 'elle
wseatóai? l'osculici- de? galeries.

Maìtrcs.-e ! i cria la nourricc.
"'-ilnnimbò se re-f ivamo, un doigt sur

« bouche . en simie de disorétion et
a immobilito.

Taanach se coirla doucement lo long
tì°s proucs jusqu 'au bas de la ferrasse;
ct de loin , à la ciarle de la lune, elio

Travail cssuro a l'année.

A la mème adresse, à vendre

trax Caterpiltard 955 Bons gages, vie do fa -
mille assurée, entrée

année de construction 1956. Contenance du immediate ou à conve-
godot 1200 lilres. Parfait état mécanique. nir .

S'adr. à Christian Gy-
Ecriro sous chi f f re  P 3319 S à Publicitas, ger, gérant , Hospice
Sion. communal, Tramclan.

.==- m»»

(Avec autorisation speciale)
distingua, dans l'avenue des cyprès, une
ombre gigantesque marchant à la gau-
che de Saiammbò obliquement , ce qui
é ta i t  un presago do mort.

Tarmarti remonta dans la chambre.
Elle se jota par terre , en se déchirant
lo visage avec ses ongles; elle s'arra-
ch:ii< los cheveux. et à pleine poitrine
poussait des hurlcmcnts aigus.

L'idée lui v in t  que l'on pouvait ics
eniendre; nlore elle se tut. Elle sanglo-
ta i t  tout  bas. la tète dans ses mains
et la figure sur los dnllcs.

XI
SOUS LA TENTE

L'homme qui conduisait Saiammbò
la f i t  remonter au delà du phare , vers

les Catacombes, puis descendre le long
faubcurg Molouya , plein de ruelles
eseaipées. Le ciel commencait à bian-
chir. Quelquefois, des poutres de pal-
mier , sortant des murs, les obligeaient
à baisser la tòte. Les deux chevaux,
marchant au pas, glissaient; et ils ar-
ri veroni ainsi à la porte de Teveste.

Ses lourds battants étaient entre-
bàillés; ils passèront; elle se referma
derrière eux.

D aborri ils suivi'.ent pendant quel-
que temps le pied des remparts, et, à la
hnutoLir  des C-r ' ernes, ils prircnt pal-
la Taonia , étroit rubai! de terre jaune
'ini. séparant le golfo du lac, se pro-
*or»''e iusqu 'au Rhadès.

Personne n 'apparaissait autour de
Onrthajre. ni sur la mei- , ni dans la cam-
panile, Los Clots couleur d' ardoise cla-
potar'ent. doucement. ot le vent léger.
noussan * leur écume «"-à ct là. les ta-
'•hetni t  de déchirures blanches. Malgré
tous ses voiles , Saiammbò frissonnait
sous la fraieheur du matin; le mouve-
ment  lo grar d air  l'étourdissaient. Puis
le soleil se leva: il la mordait sur lo
doi-rière de la tote , et involontairement
olle s'assoupissait un peu. Les deux bè-
tes. còte à còte , t rottaient l' amble en
enfongant leurs pieds dans le sable
m'ci'.

Quand i's eurent dénassé' la monta-
rtn^ des Eaux-Chaudes. ils continue-
r a i  d un t ra in  plus rapide, le sol étant
nliK ferme.

T'Ta :s los champs. bien ou 'on fùt  a
l 'ópnorie des semnilles et des labours,
d'niissi loin qu 'on les npercevait. étaient
v 'des comme le désert. Il y avait , de
nlace en place, des tas de blé répan-
dirs:  ailléurs des orges roussies s'égre-
nnient. Sur l'horizon clair. les villages
apparaissaient en noir. avec des ter-
mos incohérentes et découpées.

De temps a autre, un pan de murail-
le à demi calcine se dressait au bord
de la route. Les toits des cabanes s'ef-
fondraient et , dans l'intérieur, on dis-
tinguali des éclats de poteries, des lam-
beaux de vòtements, toutes sortes d'us-
tensiles et de choses brisées méconnais-
sables. Souvent un ètre couvert de hail-
lons. la face terreuse et les prunelles
flamboyantcs, sor! ait de ees ruines.
Mais b'en vite il se mettait à courir ou
disparaissait dans un trou. Saiammbò
et son guide ne s'arrètaiont pas.

I.es plaines abandonnées se succé-
dnient. Sur de grands espaces de terre
tonte blonde s'é'alait , par trainées iné-
gales , une poudre de charbon que leurs
pas soulevaient derrière eux. Quelque-
fo :s ?!.« rencontvaient de netits endroits
»-:> r R :bles, un ruisseau qui coulait pav-
m' de lonfttms herbe*, et. en remontnnt
sur l'autre bord. Saiammbò. pour se
rafra 'chir  i^ mn-'ns , arrachait  des
feuilles mouillées Au coin d'un bois de
lnuriers-roses. son cheval f i t  un grand
écart devant le cadavre d'un homme,
élondu par terre.

L'esolave. aussitót , la rétablit sur les
ooussins. C'était un des serviteurs du
Tempie, un homme que Schahabarim
emnloyait dans Ics missions périlleuses.

Par excés de précaution. maintenant
il a l la i t  à nied. près d'elle entre les
chevaux: et il les fouettait avec le bout
d' un lacet de cuir enroulé à son bras,
ou bien il t irait d'une pannetière sus-
nendue contre sa poitrine des boulettes
de froment . de dattes et de iaunes
d'oeufs, enveloppées dans des feuilles
de lotus. et il los offrai t  à Saiammbò,
sans parler , tout en courant.

Au milieu du jour . trois Barbares,
vètus de peaux de bètes, les croisèrent
sur le sentier. Peu à peu, il en parut
d' autres, vagabondant par troupes de

dix , douze, vingt-cinq hommes; plu-
sieurs poussaient des chèvres ou quel-
que vache qui boitait. Leurs lourds bà-
tons étaient hérissés de pointes en ai-
rain; des coutelas luisaient sur leurs
vòtements d'une saleté farouche, et ils
ouvraient les yeux avec un air de me-
nace et d'ébahissement. Tout en pas-
sant, quelques-uns envoyaient une bé-
nédiction banale; d'autres, des plaisan-
teries obscènes ; et l'homme de Schaha-
barim répondait à chacun dans son
propre idiome. Il leur disait que c'était
un jeune garcon malade allant pour se
guérir vers un tempie lointain.

Cependant le jour tombait. Des aboie-
ments retentirent; ils s'en rapprochè-
ren '¦:.

Puis , aux clartés du crépuscule, ils
apei curent un enclos de pierres sèches,
enfermant une vague construction. Un
cìiien eourait sur le mur. L'esclave lui
jeta des cailloux; et ils entrèrent dans
une haute salle voùtée.

Au milieu , une femme accroupie se
ehauffa i t  à un feu de broussailles dont
la fumèe s'envolait par' les trous du
nlafond. Ses cheveux blancs, qui lui
tombaient jusqu'aux genoux, la ca-
chaient à demi; et sans vouloir répon-
dre, d'un air idiot, elle marmottait des
naroles de vengeance contre les Bar-
bares et contre les Carthaginois.

Le coureur furetait de droite et de
gauche. Puis il revint près d'elle, en ré-
clamant à manger. La vieille branlait
la tète. et, les yeux fixés sur les char-
bons, murmurait  :

— « J'étais la main. Les dix doigts
sont coupés. La bouche ne mange plus J> .

L'esclave lui montra une poignée de
pièces d'or. Elle se rua dessus, mais
bientót elle reprit son immobilité.

(A suivre)

RHONE-POULENC
Lausanne

COMMUNIQUÉ
Les exceptionnelles conditions climatiques
du mois de février 1959 ont favorisé une
montée de seve quelque peu rapide sur la
majeure partie des espèces vegetaies. Les
arbres fruiitlons n'ont pas échappé à cotte
règie. Ainsi , les abricotiers et les pèchers
en particulier sont-ils en voie de débour-
remont , et il n 'est plus possible actuelle-
ment de les trailer avec des produits d'hi-
ver.
Le PACOL e-st le seul oléoparathion du
commerce aulorisé toute l'année, qui ne
brulé pas los plantes, méme en végétation.
L'arboriculteur l'util'isara donc sans crain-
te à la dose suivante :

l ,5f r pour 100 litres d'eau
avec adjonction de 500 g. % de Rhodia-
cuivre (1 kg 'fa pour les abricotiers). Sur
les pèchers, le Rhodiacuivre ne sera ajouté
que pendant le repos de la végétation.
Nous avons vu un peu partout, mais sur-
tout en Valais, une très forte ponte d'arai-
gnée rouge (Metataetranychus Ulmi) sur
rameaux de pommiers. Dans ce cas, la dose
de Pacol sera portée à 2 1. c/c

DISTRIBUTEUR POUR LA SUISSE
ETS BOURCOUD & Cìe

Lausanne
Tel. (021) 24 26 26

A LOUER
dans immeuble en construction, situation
de ler ordre, locai de 7 pièces. Convien- ChaUllCUrdrait tput spéc. pour dentiste ou médecin.

pour camions Saurer
S'adresser par écrit à Publicitas , Sion sous Pratique et connais-
chiffre P. 2562 S. sance des moteurs Die-

sel exigées.

Entreprise du Valais
centrai cherche

Faire offres avec cur-
riculum vitae et pré-
tentions de salaire sous
chiffre P 3550 S à Pu-
blicitas, Sion.

,

Arboriculteurs !
Viticulteurs !

Pour le traitement de vos arbres et
^ fraisières ainsi que toutes cultures,

produits de marques et bons con-
seils...

Droguerie A. Jordan - Sion
Sommet de la riie du Rhòne

i. - : . _ •' •• ì

commission
naire

Offres Confiserie Riel-
^•••••••••••••••••••••••••••••••• «M le, av. de la Gare, Sion,
• Un moment d'agréabl e détente • tèi. (027) 213 66.

| Salon de jeux • ~ 
I LE CENTRAL s Jeune fille
5 Rue des Vergers, SION S parlane, .ali. et- frane.,
S T^ ì - . -U A „ , j - - , n  S cherche place dans tea-
Ŝ  « 

Entree libre - Age admis 18 ans % r00m à Sion ou com-
••••••••••••••••••••••••• 9*«e«»e««fti me fille de réception

chez dentiste.

On cherche
Faire offres écrites a
Publicitas, Sion, sous
chiffre P, 20270 S., ou
tèi . 2 27 34 entre 14 et
16 h.

A vendre par particu
lier belles

pommes
Canada , 2e choix .

A la mème adresse, on
achèterait

betferaves
S'adr. tèi. (027) 2 24 27

A vendre d'occasion et
neufs

treuils
Plumott, Ruedin, Ca-
bestan.

Atomiseurs «Platz» .

S'adr. Kreutzer Nor-
bert , Noès, tèi. 5 13 53
(027).

Servàceman
parlant francais, ita-
lien et bonnes notions
d'ali., cherche place.
Libre tout de suite.

Ecrire sous chiffre P.
20274 S.,- à Publicitas,
Sion.

On~ cherche pour tout
de suite

¦____ A T R A V E R S  LE M^DNPE - ¦sl;̂

DI  J* m - _. LES TROUPES SOVIÉTIQUESun p ose... EN EUR°PE
• LONDRES (Reuter) — M. Onmsby-

ERICH KOCH Gore, ministre d'Etat. a déolaré aux
CONDAMNÉ A MORT Communes qu'il y avait acituelilement

VARSOVIE (AFP) — L'ex-gauleiter quelque 10 divisions soviétiques en Eu-
nazi Erich Koch a été condamné à la r0P? orientale, y compris la Russie eu-
peine de mort et déchu de ses droits ropeenne. Il serart peu sage, a ajouté
civiques par le tribunal de Varsovie, j le ministre, de donner des chiffres pre-
pour avoir fait exécuter 400.000 juifs ; cis - oar ce serait ™ontrer aux Russes
et Polonais dans quell e mesure le gouvernement

Le tribunal à d'autre part accordé angl-ais est bien renseigné.
le frane symbolique à la part'e civile A un député qui lui demandait s'il
représentée par M. Hersz-Pianko, doni : n 'y avait vraiment pas de troupes so-
la famille a été exterminée sur l'or- viótiques en Tchécoslovaquie, le imiii,is-
dre de Koch. tre a rópondu : « il vaut mieux ne pas

Le procès de l'ex-gauleiter s'était ou- l'aff.rmer ».
vert le 20 octobre dernier.

PROCÈS A CARLSRUHE
DEMENTI ISRAELIEN CARLSRUHE (DPA) — Lundi s'est

TEL AVIV (AFP) — Le ministre des ««vert devant la Cour suprème d'Alle-
affaires étrangères d'Israel a rejeìté lun- ma*fne occidentale le procès des époux
di d'une fagon oatégorique les la-cousa- Schneider, accuses d avoir espionne en
tions portées par le gouvernement reo- faveur de la République democratique
main contre M. Amnon Keren , attaché allemande. Mme Schneider travaillait
de légaltion à Bucarest. au ministere de la défense a Bonn, et

livrait des documenta à son mari qui
« Toutes les aocusations portees no- les transnlettait à Berlin-Est. Elle a

tamment celles d'espionnage et de prò- également occupe des emplois dans une
pagation de fausses nouvelles, sont de- fabrique d'avions anglaise et à l'am-
nuées de tout fondement », déclaré le bassade de Grande-Bretagne à Bonn.
ministere qui proteste en consequenoe
contre la mesure d'expulsion prise à J* f f f  ^_ «^ K J>•l'égard de M. Keren par les autorités m̂ g &giJl l f"
roumaines. *** •* ¦ •«•••• ¦ **

A louer A louer Jeune homme
café appartement cherche place dans fa _

dans les environs de 1 chambre et cuisine. ¦ 
*£<l™, magasin, ate-

Slon' S'adr. sous chiffre 346
Ecrire sous chiffre P. au Bureau du Journal. E

n
C™%SOU;f SSS^

20269 S., à Publicitas , ~ |0271 S'' a PuMicitaa,
Sion. - . . . Slon'Scie a ruban 
Je cherche à louer un occasioIl j à vendre. 

DOIIIffStlOUe
appartement s-adr. m. ^-p ^sm. "

de 3 à 4 pièces, avec A vendre t-MIIipUgiH»
confort, si possible ds
bàtimen t indépendant. hflhitC Italien, cherche place
Entrée le plus tòt pos- . ¦¦•«MH« à la j ournée, à Sion ou

d'enfants enviTons
Ecrire sous chiffre P. , „ , _ ' _ . Ecrire sous chiffre P.
3532 S., à Publicitas, de 2 a 7 ans. Bas prix. 20275 S., à Publicitas,
Sion- S'adr. à Mme Frioud, Sion',„ _ _ ..„ rue  ̂ Lausanne 5, à ______^_^_

ContremaTtre -—: on cherche
de routes Qui allant sommelière

longues années de pra- en Allemagne vers la pour le service de bar
tique, sérieuses réfe- mi-mars, ' prendrait 1 ainsi qu'une
rences, cherche place (évent. 2) personnes (s)
pour tout de suite. dans sa voiture ? Par- JEUNE FtLLE tìe cui-

ticipation aux frais de sine et de maison.
Ecrire sous chiffre P. i benzine20268 S., à Publicitas I ' S'adr. Restaurant - Bar
Sion. Tel. 2 29 37 La Channe, Sierre, tèi.

(027) 5 14 80.
Maison de Trousseaux et de fournitures d'Hòtels 
de la Suisse romande, cherche quelques
_ ,, . , A louer pour avril, àCoSlaborateurs-Representant s jeune fille bien élevée

pour les cantons de Vaud et Valais f*llfllYtbf P
S.tuation très intéressante pour personne dynami-
que, aimant traiter avec la clientèle privée. meublée, dans villa,
Pour conditions et rendez-vous, faites vos offres
sous chiffre PB 73 559 à Publicita s, Lausanne. Tèi. (027) 2 23 57.

Demandez chaque matin
la «FEUILLE D'AVIS DU VALAIS»



LES ÉLECTIONS MUNICIPALES EN FRANCE

Regali) sensible du communisme
• Plus de 500.000 conseiilers sont désignés ¦

• Perte noire de l'UNR sur l'ensemble
• Tactique de propagande trop incollerente
" Avant de porter un jugement circonstancié sur les élections municipales
. de mars 1959, il convieni d'attendre que les résultats complets de la consulta-
| tion soient connus, en effet si, à Paris et dans les 12 villes de plus de 120.000
, habitants, les jeux sont faits, ailléurs de nombreux ballotages rendent encore
1 toute vue d'ensemble précaire.

500.000 CONSEILLERS
SE DESIGNENT

Une seconde remarque s'impose. Alors
que les élections législatives de novem-
bre avaienit pour but de répartir les 565
sièges tìe la Nouvelle assemblée, les
éleotions municipales présentés ont pour
objet de designer plus de 500.000 con-
seiilers dans les 38.000 comirnunes de
France. Si les ipremieus sont à caractère
politique par essence rnème, les secon-
des sont tìominées par les considera tions
locales, sauf dans les grandes agglo-
mérations où les lutrtes de partis ne
cessent pratiquement jamais.

LES PREMIERES CONSTATATIONS
Cela étant dit, on peut d'ores et déjà

constater :

•fa le regain sensible du communisme.

•fa la perte notoire de voix de l'UNR.
Et celle des indépendants bien que
moins accentuée.

A- la stagnation ou le recul des autres
formations.

Les partis nationaux doivent leur in-
succes initial :

 ̂à la responsabilité que fait peser
sur eux le regime d'austérité inau-
guro par la Ve République, mais
rendu indispensable par les fautes
des gouvernements antérieurs.

 ̂ì 
la tactique incollerente qu'ils ont

adoptée pour aller à la bataille élec-
torale.

MANQUE DE COHESION
L'union leur aurait valu une victoire

certaine.
Leur manque de compréhension leur

a réservé d'amères déceptions, ils pour-
raien t, oependanlt, au second tour, bar-
rer la route au communisme s'ils sa-
vaient lui opposer un front sans fissure.

On noterà , parmi les syrmptòrnes de
l'instabilité du corps électotral le ballot-
tage de M. Guy Mollet 'et l'échec de M.
Fléchet, membre du cabinet actuel.
L'opinion publique est maintenue sur
la vàriitable situation économique et fi-
nancière à laquelle M. Pinay a dù faire

A T R A V E  R S LE V A L A I S

face et de l'absolue nécessité du bruta!
coup d'arrèt dorme par lui sur la pen-
te de l'infrlation.

LES COMMENTAIRES
SE DESSINENT TRES AMERS

Comme le remarque le « Parisien Li-
bere » commentant la journée électo-
rale « trop de salariés n'apercoivent pas
l'intérèt qu'ils ont de s'associer à l'en-
treprise gouvernementale qui ne leur
apporté, dans l'immédiat, qu'un lourd
tribut de privations et de sacrifices. A
tous il s'agit de rendre la confiance de
redonner l'espoir, par une meilleure in-
formation d'abord. Le gouvernement
doit expliquer également d'où nous ve-
nons et où nous allons, ce qui n'a pas
été fait jusqu'ici. Il ne friudrait tout
de mème pas que les Francais soient
les derniers à croire à leurs possibilités
de redressement.

D'U N  C A N T O N  A L'A U T R E

D'UN JOUR A L'AUTRE

Conseil National

La modificatigli de la loi
sur l'EPF est adoptée

> BERNE (Ag.) — Lundi soir, MM. Duft (ces, Zurich) et Brochon (pays.,
[ Vaud) rapporteurs, font adopter par 130 voix, sans opposition, une modifica-
> tion de la loi sur l'école polytechnique federale, à l'effet d'abandonner au
l Conseil federai la compétence de fixer le traitement annuel du président et
> les indemnités des autres membres du Conseil de l'école, ces indemnités
' devant correspondre à l'importance du Conseil de l'école et à la somme de
, travail que ses membres doivent fournir.

UN EMPRUNT DE 43.965.000 FRANCS , LES DISCUSSIONS DU PROJET
MM. Duft et Brochon rappor- M. Welter (soc. - Zurich) développe

tent ensuite sur le projet d agrandis-
sement de l'EPF les crédits demandés
se montent au total de 43.965.000 francs,
soit 35.500.000 francs pour l'achat de 46
hectares de terrain au Honggerberg, en
vue d'y créer un groupe annexe de
l'EPF, 5.756.000 francs pour l'achat d'un
terrain à Zurich et pour la construction
d'un bàtiment destine à l'institut fede-
rai pour l'aménagement, l'épuration et
la protection des eaux, 2.709.000 francs
pour l'achat d'un second terrain à Zu-
rich et la construction d'un bàtiment
destine à l'institut d'organisation in-
dustrielle de l'EPF.

une proposition de renvoi du projet au
Conseil federai.  Il relève le fa t i  que le
terrain du Honggerberg, dont l'achat est
envisagé pour le prix de 35.500.000 francs
appartient en partie à une société coo-
perative immobilière qui en a un ur-
gent besoin pour lutter contre la penu -
rie de logements qui règne dans l' ag-
glomération zu/ricoise. L'orateur consi-
dère qu'il y a place --.au Honggerberg
pour l'EPF «t pour .des- logements et
qu'un partage équitable des 46 hectares
pourrait fort  bien se faire.

La suite du débat est renvoyée à mar-
di et la séance est levée.

LA LOI SUR LA CIRCULATION
Question des plaques

de contróle
BERNE (Ag.) — Le Conseil federai

a pris un arrèté modifian/t l'annexe C
du règlement d'exéoution de la loi sur
la circulation des véhicules autormobi-
les et des cycles. Cebte annexe concerne
les plaques de contróle. Les plaques
délivrées jusqu'à ce jour, qui sont en-

Phénomènes
célestes ?

MARDI 10 MARS 1959

Fétes à souhaiter
LES QUARANTE SAINTS MAR-
TYRS DE SEBASTE. — A Sebas-
te, en Armenie, quarante soldats
chrétiens appartenant à une mé-
me légion furent exposés entière-
ment nus sur un étang glacé pour
avoir refus é de sacrifier aux ido-
les. Af in  de les tenter, on avait
prépare sur la rive, pour ceux qui
voudraient apostasier , un bain
chaud. Après des heures de souf -
france s, un seul f i t  défection. Mais
à ce moment, des anges apparu-
rent dans le ciel portant quarante
couronnes. Devant ce prodige , un
gardien se convertii sur le champ
et alla rejoindr e les autres mar-
tyrs. Ceci se passait en 320, sous
le règne de l' empereur Licinius.

Anniversaires historiques
1544 Naissance du Tasse.
1872 Mort de Mazzini , agitateur

socialiste italien.
1892 Naissance d'Arthur Honeg-

ger.
Anniversaires de personnalités
Otto Grotewohl a 65 ans.

La pensée du jour
«Lo trop grande economie fat i
plus de dupes que la profusion »

Vauvenargues.
Événements prévus

Paris : Entretiens Debré-MacMil-
lan.

Vintimille : Départ de la course
cycliste Internationale Vintimil-
le-Rome.

Grande-Bretagne : Rallye auto-
mobile de Grande-Bretagne
(jusqu 'au 12) .

SARGANS (Saint-Gali) (Ag.) —
Après que des phénomènes célestes
inexplicables eurent été observés à
Schaffhouse et Nenhausen, des cons-
tatations semblables ont été faites
lundi matin à 4 h. 46 par le person-
nel de la gare de Sargans. On a pu
voir une grosse houle rouge se dé-
placer du Nord-Ouest au Sud-Esi
en laissant une puissante trainée
lumineuse. Au bout de sa course, la
houle est devenue verte et s'est voi-
lée dans une espècc de brume. Le
phénomène, qui a également été ob-
serve à Intervaz (Grisons) a dure
environ cinq secondes.

L'observatoire de l'école polytech-
nique federale croit pouvo'r affir-
mer qu'il s'agit d'un meteorite.

Carte verte d'assurance
exigée

pour les automobilistes
en France

L'assurance pour les véhicules à mo-
teur sera obligatoire en France, à comp-
ter du ler avril 1959.

Cette disposition s'applique non seu-
lement aux véhicules immatriculés en
France , mais aussi aux véhicules en cir-
culation internationale. Si donc, un con-
ducteur se présente à la frontière , mème
s'il est assuré, sans posseder un certi-
ficai valable pour la France, 11 devra
souscrire une assurance temporaire.
Nous nous permettons donc d'insister
sur l'avantage qu 'auront les automobi-
listes, à partir du ler avril prochain de
se munir avant leur départ , de la carte
verte délivrée par l'assureur et de pré-
voir dans leur demande la Franco, mè-
me s'ils ont l'intention d'y faire un cir-
cuit de courte durée. L'automobiliste
eviterà ainsi les inconvénients que pré-
sente l'assurance frontière : formalités
à accomplir au moment du passage et
risques d'embouteillages.

core en bon état et répondent aux pres-
criptions vailables auparavanit, peuvent
ètre utilisées à l'avenir dans la mesure
où irl ne parairt pas nécessaire de les
remplaicer pour la raison qu 'elles se-
raient usées, endommagées ou imodi-
fiées 'abusivement.

- i ¦" i mi ¦ -
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SAINT-MAURICE. — Sceur Regina
Thoma, àgée de 49 ans. Ensevelisse-
ment à St-Maurice aujourd' ui à 10 h.

SAINT-MAURICE. — M. Maurice
Rappaz, àgé de 84 ans. L'ensevelisse-
ment a eu lieu hier.

AYENT. — M. Joseph Constantin,
àgé de 63 ans. 'Ensevelissement aujour-
d'hui à 10 heures.

Aux CFF
Nomination : A Saint-Maurice, M.

Marcel Berthoud, eommis d'exploita-
tion I, anciennement à Aigle.

Mise à la retraite : A Saint-Maurice,
M. Rémy Rappaz, cantonnier I.

Pensionnée : A Saint-Léonard, Mme
Léopoldine Wicky.

La situation
à Herbrigqen

Lors d'une conférence tìe presse sur
la situation à Herbriggen, qui s'est te-
nue hier à Viège sous la présidence de
M. von Roten, 'Conseiller d'Etat on a
informe que les habitants de la localité
ayant leur dameure au nord du village
jusqu 'à l'église, étaient autorisés à re-
gagner laurs foyers, cette partie d'Her-
briggen étant la moins exposée.

BRIGUE

Après une macabre
découverte

Nous avons relaté, hier, qu 'im homrme
avait été découvert mort dans un ruis-
seau près de Brigue. La police ayant
mene une enquéte, il ressort que la vie-
tane M. Leo Halzer, revenant de nuit
à son domicile, s'égara et fit une chute
de 3 mètres qui provoqua sa mort ins-
tantatnée.

SALQÙENEN

Feu de broussailles
Pres de Salqùenen, un feu de brous-

sailles qui imenaoait de prendre des
proportions alarmantes en raison d'un
violent fcehn qui soufflait à ce moment,
•a nécessité l'intervention tìes services
compétents. Pour l'instant on ne deploro
pas de gros dégàrts.

SIERRE

Nouveau président
Dans sa dernière séance, dimanche, ila

Société d'agriculture de Sierre et envi-
rons a nommé M. Charles Caloz au
poste de président en remplacement de
M. Leon Broccard . Nos félicitations.

Curieuse tentativo
d'effraction

Dans la nuit de lundi , vers 3 heures
du matin , la police municipale a été
alertée. Il s'agissait de deux individus
qui après avoir brisé une fenètre, cher-
chait à torcer la porte d'une épicerie
de la place. Eveillés par le bruit , M.
Amacker, domicilié dans le mème bà-
timent, a réussi à mettre en fuite les
énergumènes après avoir violemment
frappé l'un d'eux. La police, immédia-
tement alertée, n 'a pas eu de peine à
apprél~.ender les malandrins , leurs vélos
étant restés sur place. Il s'agit de 2 res-
sortissants de Suisse-Allemande. Une
enquète est en cours , mais à première
vue, il ne semble pas que le voi soit
le mobile de cette tentativo d'effrac-
tion. Il s'agirait plutòt d'une affaire
sentimentale...

Cours de cafetiers
Luridi ont débuté à Sierre, les cours

de cafetiers, hòteliers et restaurateurs
tìu canton.

On note une forte paintieipation dans
toutes les branches.

Les bureaux de la Rédaction sont
ouverts tous ]•"¦ soirs dès 20 h.
jusqu'à 2 h. 30 du matin. Tel.
2 19 05 ou 2 31 25.

Festival Muller
Hier soir, a eu lieu au cinema de

Bourg un festival des films de Roland
Muller qui a remporté un immense suc-
cès!

La salle pleine à oraquer applaudit
foilemenit les films du populaire cine-
aste sierro.s. Dififérentes bandes furent
passées : Cortège du Rhòne, Horizons
Blancs, Sontie de l'Eglise et enfin le
fameux Barrage. Toutes les notabilités
sierroises avaient tenu à partieiper à
cette brillante soirée.

Ajoutons que Roland Muller presen-
tar! lui-anème ses films et qu'il fut cha-
leureusement félicité par tous.

C'est mercredi 11 et jeudi 12 que les
Sédunois auront à leur tqur le plaisir
de voir cet excellent film qu'est « Bar-
rage » introduit également par son au-
teur.

« Feuille d'Avis du Valais » as
sure le succès de vos annonces

Congrès de l'A.R.I.A.M
Les 6 et 7 mars, la coquette cité sier-

roise accueillait les membres de l'Àsso-
ciation des Ingénieurs et Architectes
municipaux de Suisse-Romande et du
Tessin.

LA JOURNÉE DE VENDREDI
Vendredi, les congressistes furent ac-

cuèillis et salués, à l'Ecole Secondaire,
par M. Salzmann, président de la Ville
de Sierre. M. Salzmann souligna la joie
de la cité du Soleil de recevoir les mem-
bres d'une association particulièrement
importante. Il rappela l'utilité et la né-
cessité de ce groupement pour l'embel-
lissament-de nos villes. . v v ... *

Puis, les participants entendirent plu-
sieurs exp'òsés. M. Schmdty, président
de l'Àssociation, de Montreux, salua
l'auditoire et ouvrit les débats. M. Vi-
rieux , architecte municipal à Lausanne,
parla de 1« L'utopie et réalité de l'ur-
banisme ». Les intéressés doivent oeu-
vrer très souvent dans l'incompréhen-
sion pour le bien et l'embellissement de
nos cités.

Puis, M. J.-D. Dupuis, de Neuchàtel,
parla du « Problème des coìlecteurs
communaux ». Il est difficile parfois,
mème sur le pian législatif , de résoudre
ce problème. Chacun souhaite de
prompts travaux et ceux-Ci ne peuvent
ètre entrepris qU'après de longues et
sérieuses études. -

L^après-midi de vendredi fut consa-
crée à la visite des Usines AIAG, de
Chippis, des Caves Provins. En soirée,
les participants se réunirent àu Manoir
de Villa où ils eurent l'occasion d'ap-
précier les spécialités valaisannes ser-
vies par les meilleurs soins de M. Zim-
mermann, gérant.

LA JOURNÉE DE SAMEDI
Elle fut consacrée au travail. M. Mar-

cel Muller, chef de l'urbanisme de Lau-
sanne, analysa « Problème d'urbanismo :
la maison haute ». Si le moyen àge pou-
vait élancer ses fléches et tours vers
le ciel, nos architectes et ingénieurs ac-
tuels se heurtent à d'autres difficultés
qu 'il faut résoudre au mieux de l'em-
bellissement de nos sites.

M. Jean Vautier, chef du pian d'ex-
tension du canton de Vaud, scruta les
possibilités de « Sauvegarde d'un site ».
Il s'agit de la région comprise entre les
Grangettes - Villeneuve - et le Bouve-
ret. Il faut trouver une solution de ma-
nière à conserver tout son cachet à ce
site.

M. Ebener, directeur des S.I. de Sier-
re, dans sa conférence : « Electricité,
eaux et coìlecteurs d'eaux usagées »
souligna les réalisatibns sierroises. Il
faut souligner sa fa gon spirituelle de
présenter un problème de première im-
portance.

• Au cours de l'après-midi, les partici-
pants eurent l'occasion de visitor les
principales réalisations de la Ville de
Sierre : hópital, patinoire, écoles. Cha-
cun se plut à souligner la réussite d'une
petite ville.
LES ARTISANS D'UNE RÉUSSITE

Il faut féliciter MM. Carlo Jiorla et
M. Gerber pour la parfaite organisation
de ces journées qui permirent aux con-
gressistes de mieux connaitre et aimer
notre région.

M. René Bonvin, conseiller commu-
nal , devait aussi informer les partici-
pants sur les étapes de réalisation ur-
baniste de la Ville de Sierre. Qu'il en
soit remercie et félicité.

Dans la soirée de samedi, les con-
gressistes quittèren t notre ville, heureux
de ces journées d'étude et de découver-
tes. X.

La mort du peintre Bilie
La mort du peintre-éerivain Bilie a

été vivement ressentie dans toute la

T̂"

7

%\*. „
Suisse. Voici un tout recent dessin dù
à l'artiste sierrois Wicky exéouté lors
du 80e anniversaire de l'auteur, célè-
bre a Sierre.

CHIPPIS

Une nouveau magasin
Dans les Iocaux inoccupés, près de la

poste de Chippis, l'Innovation vient
d'ouvrir un magasin fort achalandé. La
gérance en est confiée à M. Emile
Tschopp, qui exploitait tìéjà un com-
merce dans la localité. Il s'agit donc
d'un transfert et de quelques arrange-
ments qui seront bienvenus pour tous.

CHIPPIS

De soirees en soirees
Une intense activité se manifeste au

sein des sociétés durant cette période
de l'année car l'approche des beaux
jours incite chacune à présenter sa soi-
rée annuelle. C'est ainsi qu'en l'espace
de huit jours nous avons eu l'occasion
d'assister à trois manifestations de ce
genre.

LE CHANT. — Ce fut d'abord la So-
ciété de chant qui , le ler mars, était
exposée aux feux de la rampe. Son
concert, dirige par M. Emile Tschopp,
obtint un frane succès dans ses deux
parties. Soit en choeur d'hommes, soit
en chceur mixte, nos caeciliens surent
charmer leur nombreux auditoire par
des productions exaltant de nobles sen-
timents religieux, patriotiques ou sim-
plement humains. En fin de soirée, une
excellente comédie derida tout le mon-
de et consacra le succès de nos chan-
teurs. • - • - - . • . ¦• -.': 'r r.v-

LA MUSIQUE. — Samedi dernier, 7
mars, c'était les musiciens de l'Alumi-
niiim qui conviàient leurs amis à leur
concert dans la grande salle du Foyer.
A cette occasion, la Fanfare de l'Ai AG
fétait le 20e anniversaire de sa fonda-
tion et présentait aux nombreux invi-
tés un programme de choix, sous la ba-
guette décidée autant qu 'habile de M.
Emile Bertona , directeur. Nous avons
note la valeur de ce corps de musique
constitue par les ouvriers de l'usine dont
la virtuosité permet l'exécution d'ceu-
vres remarquables. Durant la soirée, M.
Fernand Zuber, président de la Fanfa-
re, salua et remercia invités et amis,
puis donna la parole à M. le directeur
de l'AIAG, Dr Syz. Par des paroles pro-
fondès et bien senties, le distìngue ora-
teur exprima sa satisfaction póur la
Fanfare, sans* laquelle aucune manifes-
tation de l'usine ne saurait se conce-
voir.

M. Gabriel Bérard , de Bramois, pré-
sident des Sociétés valaisannes de Mu-
sique, apporta avec sa verve coutumiè-
re, les vceux des musiciens valaisans à
leur sceur meritante et utile.

LE SCOUTISME. — Le mouvement
scout de Chippis donnait, dimanche 8,
sa soirée réeréative annuelle. Louve-
teaux , éclaireuses et éclaireurs, toute la
troupe bien préparée par les cheftaines
et chefs se mit en frais pour nous faire
passer une agréable soirée. Compen-
sant la petitesse de leur faille par une
sincérité, une fougue toute juvéni le, les
acteurs en herbe, disciple de B.P., plu-
rent à un public conquis et ravi qui ne
ménagea pas ses encouragements.

CAISSE RAIFFEISEN. — La section
de Chippis de Caisse de Crédit mutuel
a tenu , samedi soir, 7 mars, sa réunion
annuelle à la Salle bourgeoisiale. Sous
la présidence de M. Adolphe Zufferey,
l'ordre du jour , fort copieux , fut expo-
sé et abordé. Les società ires approuve-
roni les rapports de gestion, les comp-
tes, les propositions du Conseil de sur-
veillance. Le comité en charge fut ré-
élu de mème que le caissier.

MATCH DE REINES. — Le syndicat
d'élevage bovin était réuni , dimanche
8 mars, pour prendre toutes les mesu-
res en vue de l'organisation du match
de reines fixé à Chippis le 5 avril prò*
chain. M. Alphonse Zufferey, président,
donne à chacun les consignes pour le
travail à assumer. Avec le concours de
tous les membres, la réussite couron-
nera l'entreprise. Les inscriptions vont
bon train , faisant bien augurer eie la
rencontre qui ne manquera pas d'inte-
rèt. Roi*-
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Le développement touristique
du Valais centrai

Depuis plusieurs décennies, une nou-
velle force économique a conquis le
monde entier. Basée sur la curiosile
innée et sur le besoin toujours plus
grand de vagabondage du genre hu-
main , cette force réussit la gageure
d'aplanir et mème d'abolir les diffé-
rents raciaux, politiques et sociaux.

Le Tourisme, car c'est de lui qu'il
s'agit , n'est plus l'apanage de quelques
personnes fortunées. Peu à peu, il s'est
introduit dans toutes les dasses socia-
les, et actuellement, toùt le monde peut
s'adonner à la recherche de sites nou-
veaux ou de pays méconnus.

Tant est grande la force du touris-
me qu'au seul énoncé de son nom, les
fróhtières s'ouvrent, les divergences
d'ordre politique sont oubliées, les visas
sont offerts avec le -sourire.

Pourquoi tant d'amabilité alors que
sur le pian économique pur, les diffi-
cultés douanières sont si grandes qu'el-
les découragent les plus entreprenants ?

Parce que la force économique tìu
tourisme a été reconnue ! D'autre part,
parce que le touriste est également con-
siderò comme le principal agent pro-
pagandiate de l'idéologie des pays visi-
tés. Mais avant tout, les capitaux lais-
sés par la gent touristique, sont un tei
apport pour le commerce et l'industrie
locale que dans bien des régions, ils
sont au premier pian des revenus éeo-
nomiques.

Cette règie est spécialement valable
pour les régions pauvres en industries
mais rkhes en 'curiosités naturelles ou
historiques. Pensons seulement à la
Corse qui, aride, pauvre et isolée, n'en
vit pas imoins par san tourisme intense.

Pensons aussi à ce qu'était, ce qu'est
et ce que pourrait étre nòtre Valais
centrai avec l'apport toujours croissant
du tourisme étranger. Il n'y a pas si
longtemps, notre canton ne comptait
qu'une ou deux stations justifriant ce
nom. Elles n'étaient accessibles que par
de mauvaises routes, et les hòtels qui
se voulaient confortables n'en étaient
pas moins bien rudimentaires.

Aujourd'hui, nos vallées mème les
plus reculées sorut livrées à J'assaut tìu
touriste. Taut un équipement techni-
que des plus rnodernes donne le maxi-
mum de confort pour le minimum de
peine. Les hòtels poussent cornane des
champignons après la pluie. Durant
la haute saison on refuse du monde.
'Les échos de nos tmontagnes répètent
à longueurr de journée des phrases en
vingt ou trente langues différentes. On
ne congoit plus un hotel sans son inter-
prete.
- Et- pourtant, somrmes-nous arrivés ¦ à
un plafond de notre rendement touris-
tique ? Loin de là !

En effet, à coté de cette vague de
touristes qui déferle isur cnptre pays du-
rant les rnois de l'été et aurant la sai-
son d'hiver, nous constatons que 7 à 8
mois de l'année sont creux, que les hò-
tels fermerut leur 'porte durant la ma-
jeure paaitie de l'année et que bien des
régions sont loin d'ètre autant favori-
sées. •- . . ¦ •

Il existe d'autre part bien des val-
lées et des villages qui possèdent tout
ce qui est nécessaire pour en faire des
stations réputées, mais qui , faurte de
propagande, végètent encore "'dans un
semi-tourisme latent.

Notre attention doit donc se tourner
vers ces régions et une publicité biren
menée doit réussir à leur donner d'esser
qu'elles méritent. A cet effet, le travail
entrepris par l'Àssociation Touristique
du Centre est ingrat et de longue ha-
leine.

Ingrat , parce que le travail que nous
fournissons n'est pas 'aceompagné par
la sonnerie eclatante d'une légion de
trompettes dont beaucoup aiment à
s'entourer.

Sans vouloir plagier la parabole du
Pharisien et du Publicain , nous donnons
ce que nous pouvons, sans nous em-
barrasser d'envolées oratoires ou de
gestes ostentatoires accompagnés de
promesses utopiques.

La tàche que nous accomplissons se
'ait par contact direct, verbal ou écrit ,
avec tous les organes capables de nous
amener la clientèle touristique. De par
sa position, notre bureau est en contact
étroit et permanent avec le monde des
Agences de voyages ainsi qu'avec les
différents offices de tourisme suisses et
étrangers. Chaque année, c'est à plu-
s eurs milliers de demandes que nous
fepondons, conseiillant aux touristes les
toagnifiques régions du Valais ceritral.

Il serait vain de se leurrer en pen-
sarli que d'une année à l'autre le visa-
t?e touristique du Valais centrai puisse
changer. Cependant, il est déjà intéres-
sant et réjouissunt de noter que chaque
année le nombre de « nuitées » augmen-
w dans des proportions qui laissen t
°ien présager de l'avenir.

Pour nous permettre toutefois de con-
tinuer aotivement cette campagne de
Propagande, il est obligatoire d'arriver
a une entente parfaite entre tous les
wtéressés. La detection de l'un entrai-
"e automatiquement un surcroit de
charges pour les autres. Le dicton
' l'Union fait la Force » trouve ici sa
oleine significartion, et certe force tìont
nous disposerons nous permettra un dé-
veloppement touristique rationnel et
harmonieux de toute la région du Va-
lais centrai.

Chaque année, nous avons utilisé la
voie j ournaKstique pour conduire notre
Propagande touristique tant en Suisse

qu'à l'étranger. De nombreux articles
ont varate notre focile région et on in-
vite les Congrès à tenir leurs assises
à Sion. Le résultat espéré a été obtenu
puisque de nombreux groupements et
sociétés choisirent notre ville et ses en-
virons comme lieu tìe ralliement Et ,
à défaut de la reconnaissance indigène,
les remerciements des participants nous
iconfirmèrent le bien-fondé de notre
propagande.

Un facteur sur lequel nous ne saurons
jam ais assez appuyer également est le
facteur psychologique qui amène le
touriste dans notre région. Fatigué par
la vie trepidante de la grande ville, las
de l'automatisme quotidien, du fracas
de la circulation Intense, le touriste re-
cherche avant tout le séjour dans un
endroit plaisant qui lui procurerà la
détente exigée par ses nerfs fatigués.
Le Valais lui procure ce havre de re-
pos, dans un cadre non encore souillé
de modernisme outraneier.

Mais sachons conserver ce capital
inestimable que représente notre passe
historique, nos chàteaux, nos demeures
ancestrales, nos ruelles sinueuses, no-
tre folklore et nos eoutumes. Aucun
touriste ne s'est encore arrèté devant
ces grands blocs rnodernes s*i ce n'est
•pour déplorer leur présence dans le
décor moyennàgeux qui les entoure.

Il est actuellement question de eons-
truire sur la place de là Pianta à Sion
un kiosque-bazarr qui devra également
servir de bureau tìe renseignements.
Nous espérons vivement que cette cons-
truction resterà à l'état de projet, car
l'érection d'un kiosque à but mercantile
sur l'unique et historique Pianta cree-
rà un précédent dont il sera pour dire
impossible d'endiguer les conséquences.
D'ici peu, on pourra demander l'implan-
tation d'une colonne à essence ou d'une
place de pare souterraine avec boxes
payants...

D'autre part, cornane il est situé et
concu, ce bàtiment n'aocorderait au bu-
reau de renseignements qu 'une minime
partie de ses looarux, ce qui en ferait
une dépendance du kiosque.

Or, un bureau de renseignements qui
se veut de quelque importance doit
pouvoir disposer de vitrines, et surtout
de suffisamment de place pour offrir
à ses visiteurs un locai clair, aere, dis-
posarli de sièges et d'un espace suffl-
sant pour l'exposition de ses prospectus

et affiches, sans compter un locai ser-
vant de dépòt où sont stockés les diffé-
rents arrivages de prospectus (plusieurs
centaines de kilos par saison). Nous ne
voyons vraiment pas comment un locai
d'une dizaine de mètres carrés pourrait
satisfaire à ces élémentaires prescrip-
tions...

N'existe-t-il pas d'autres Iocaux en
ville de Sion qui pourraient donner
toute satisfaction sans créer un pro-
blème financier et en laissant notre
Pianta dans l'état où elle se trouve ?
Nous pensons que la Rue de Lausanne
ou le Grand-Pont serait une situation
rèvée pour ce nouveau bureau .

Dans un mème ordre d'idée, nous
avons toujours lutté pour la conserva-
tion ou la restauration des édifices pre-
sentaci un intérèt historique. Nous con-
tinuerons à lutter en ce sens, mais en
élargissant notre action aux communes
du centre, afin de préserver leur ca-
chet si partlcutier.

Oar il ne suffit pas d'amener le tou-
riste dans notre région , il faut le garder
et surtout le faire revenir. Notre meil-
leure propagande sera faite par le tou-
riste lui-mème, qui , enchanté de son
séjour -chez nous, le dira et le redira
à ses connaissances, les entrainant à
tenter la mème expérience.

Dans l'intérèt des communes adhe-
rant à l'Àssociation Touristique du Cen-
tre, nous tenons à conserver notre bu-
reau de renseignements, de manière à
ce que chaque membre de notre société
se senile et soit représente par un ergane
autonome et conscient des intérèts dont
il est manda taire.

Notre Association cherchera à déve-
lopper au maximum les possibilités tou-
ristiques de la région du Centre. Ré-
fections routrères, courses en cars, ba-
lisage des chemins ipédestres, et si la
chose est possible, création d'un film
en couleurs sur la région du Centre. A
coté de ce programme, une propagande
active par voie journalist 'ique et par le
contact direct fera connaitre à l'étran-
ger ces magnifiques possibilités de sé-
j our.

Nous sommes certains que le résultat
ne se fera pas attendre, et que d'ici
quelques années, notre merveilleuse ré-
gion pourra rivaliser avec les stations
en renom.

Comité A.T.C.

NENDAZ
'. S i : - - -

Un eboulement obstrue la route de la Vallee
! - • ,;¦ • - -] :- .i ' i .'. -ci r t - .r ¦¦ , ;t < ,-.' . .-" ! -| -; ;- = ' -; V W«^ -.- -.-«-

Au >còurs de 1 éte 1958 d'importants i les responsables et les ouvriers p
travaux de réfeotion et d'élargissement
étaient menés à bien sur le parcours
de la route Sion-Nendaz afin que cette
route de montagne réponde aux exigen-
ees d'un trafic chaque jour plus intense
provoque par d'importants travaux à la
Péroua — dans le cadre des réalisations
hydrauliques du Valais — ainsi que par
l'affluénce touristique de plus en plus
concrétisée des environs et mème de
I'extérieur.

Ces travaux furent entrepris avec
toute la sécurité nécessaire. Toutefois,
dans la nuit de dimanche à lundi, une
faille fut constatée à proximité de Baar
et des mesures d» sécurité furent im-
médiatement prises. Des équipes de sur-
veillance mises sur pied devaient cons-
tater aux environs de minuit qu'un
eboulement important de rochers et de
branchages se produisait sur la route
de la Vallèe. La circulation fut inter-
rompue et les travaux entrepris im-
médiatement afin de rétablir la cir-
culation. Mais le danger que provoquait
la chute contumelie des pierres a en-
travi: tous travaux jusqu 'à l'aube. Et
les équipes durent se contenter d'effec-
tuer une surveillance destinée à éloi-
gner les imprudents.

Les premiers transports postaux du
matin durent effectuer les transbor-
dements de leurs passagers. Ceux-ci
se déroulèrenl rapidement et dans la
compréhension de chacun. Dès le lever
du jour, les ouvriers procédèrent au
déblaiement de la masse, très impor-
tante. Et le trafic put ètre rétabl i dès
le début de la matinée. Il faut féliciter

les responsables et les ouvriers pour
le prompt travail effectué.

II ne persiste aucun danger de cet
eboulement et la circulation se déroule
à nouveau sans accroc, ce qui ne sau-
rait retenir les touristes.

ARDON

On modernise
D'importants travaux viennent d'ètre

achevés à l'église paroissiale de Basse-
Nendaz. Il s'agissait de l'installation
électrique du carillon. Ces réalisations,
comprises dans un programme de di-
verses améliorations, furent effectuées
sous la direction d'un maitre d'état de
l'endroit et réalisées avec soin et di-
ligence. U faut féliciter les entreprises
pour leur travail prompt et réussi.

Cette modernisation permettra doré-
navant une meilleurc utilisation de no-
tre carillon. Et pour autant , notre mar-
guiller compétent et entièrement dé-
voué ne sera point oublié. Il continuerà
à assumer ses responsabilités. Nous
voudrions ici, alors que le modernisme
transforme notre région , souligner tout
le dévouement de M. Eugène Délitroz.
Durant des années très nombreuses, il
fut le compétent et toujours à la tàche
responsable de nos cloches. Qu'il soit
félicité et remercie par chacun. Nous
souhaitons le voir encore longtemps
s'occuper de nous avertir des princi-
paux événements de notre vie parois-
siale.

Ouvrier blessé
Un ouvrier travaillant sur un chan-

tier, Zschokke à Ardon, M. Paul Meier,
àgé de 21 ans, domicilié à Coblence,
a été blessé à une cheville. Il souffre
d'une fissure et d'un violent hématome
et a été adrmis à l'hòpital régional.

VAL DTLLIEZ

t Mlle Marie Rey-Mermef
On vient d'enterrer à Illiez , dans sa

paroisse natale, Mlle Marie Rey-Mer-
met qui fut employée pendant plus de
30 ans à l'hópital-infirmerie de Mon-
they. Voulant se vouer à une oeuvre de
bienfaisance, elle se donna volontaire-
ment, sans salaire, à cet établissement
humanitaire qui fait honneur au districi
de Monthey. Elle vécut ces longues an-
nées en humble servante, toujours effa -
cée, accomplissant les plus humbles be-
sognes avec cette constance et ce dé-
vouement qui mènent à la perfection.
L'exemple de dévouement des Révé-
rendes Soeurs de cet établissement n'est
peut-ètre pas étranger à cet éta t d'élé-
vation morale.

L'enterrement fut sans très grand
apparai comme fut sa vie. Une seule
couronne, celle de la famille. Mais la
plus belle n 'est-elle pas celle que cette
belle àme s'est acquise dans l'accomplis-
sement d'une tàche quotidienne aussi
humble que meritante.

Une rencontre inattendue
Descendant de Val-d'Illiez et arrivé

sur le pont de Praby, un citoyen se
trouva fortuitement en présence d'un
blaireau de taille qui longeait la voie
étroite du pont entre les deux parapets
murés. Arrivé inopinément en face du
survenant , l'animai se mit sur la dé-
fensive, gueule ouverte armée de crocs
aiguisés !... Démuni de tous moyens de
défense , l'homme dui prestement recu-
ler pour livrer passage à l'animai sorti
vainqueur de l'aventure ! Il aura peut-
ètre moins de chance lorsque luiront ,
l'automne prochain , les carabines de nos
Nemrods !

N'hésitez pas à nous informer
quand vous organisez une mani-
festation. Nous sommes là pour
vous rendre service. Téléphonez
au 2 19 05 ou au 2 31 25.

UNION VALAISANNE
POUR LA VENTE

DES FRUITS ET LEGUMES
Office Central - SAXON

Bulletin
de renseignements

No 9-59
Quantites expediees
du 1 au 7 mars 1959

POMMES
1.3.59 —
2.3.59 154.886
3.3.59 189.398
4.3.59 192.426
5.3.59 239.759
6.3.59 271.698
7.3.59 388.097
TOTAUX
de la semaine 1.336.264
EXPEDITIONS
au 28.2.59 11.346.604* 4
EXPEDITIONS
au 7.3.59 12.682.868

POIRES
1.3.59 —
2.3.59 1.300
3.3.59 2.000
4.3.59 14.780
5.3.59 —
6 3.59 —
7.3.59 —
TOTAUX
de la semaine 18.080
EXPEDITIONS
au 28.2.59 11.728.254" "
EXPEDITIONS
au 7.3.59 11.746.334

OBSERVATIONS
Pommes. — Les exportations vers la

France s'effectuent à un rythme régu-
lier.

La vente, sur le marche frangais , sans
ètre rapide peut ètre considérée comme
normale.

Les fruits expédiés sont de belle qua-
lité mais les déchets au triage — con-
séquence d'un trop long entreposage —
sont énormes.

Poires. — La vente des poires du pays
est terminée et, dès le 7, des importa-
tions sont autorisées.
'"(rectifié).

Saxon, le 9 mars 1959.
Office Central, Saxon

LA C A P I T A L E  ET SES E N V I R O N S

Ramassage des papiers
Nous annoncions dans notre numero

de samedi ile prochain ramassage des
papiers qui sera effectué par quelque
100 jeunes écoliers des divers mouve-
ments de notre iville. Celui-ci était prér>
vu pour ' le: mercredi 18 renarsi: Etant
donne la Fète ' de saint Joseph, cette
date a dù ètre avancée et est portée
au mercredi 11 mars. Les enfants com-
menceront leur visite dès 14 heures.
Les organisateurs de ce ramassage se
recommandent tout spécialement pour
que chaque foyer et commerce aient à
cceur de préparer séparément, en pa-
quets ficelés, les journaux et les re-
vues. Ceci afin d'éviter du retard dans
le déroulement de la tournée.

RADIO-TÉLÉVISION
MARDI 10 MARS

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15 Informations ; 7.20 Concert
matinal ; 11.00 Emission d'ensemble ;
12.00 Une operette en vogue : My fair
Lady ; 12.15 La discothèque du curieux;
12.30 Chante jeunesse ; 12.45 Informa-
tions ; 12.'55 Intermezzo ; 13.00 Mardi,
les gars ; 13.10 Disques pour demain ;
13.35 Vient de paraitre ; 16.00 Entre 4
et 6 ; 16.35 Le claviar est à vous ; 16.50
Quelque part dans le monde ; 17.05 Ar-
itistes étrangers en Suisse ; 17.30 Le Duo
Guy et Monique Fallai ; 17.45 Cinéma-
gazine ; 18.15 Le 'Micro dans la vie ;
18.50 Les championnats du monde de
hockey sur giace ; 19.00 Ce jour, en
Suisse ; 19.15 Informations ; 19.25 Le
Miroir du 'monde ; 19.50 Refrains en
balade ; 20.05 Le Forum de Radio-Lau-
sanne ; 20.25 Rendez-vous avec Gèo
Voumard et son trio ; 20.35 Soirée théà-
trale : Les Créanciers ; 22.20 Norrie
Pai-amor et son orchestre ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Le Courrier du cceur ;
22.45 Gigi , airs du film ; 23.05 Les cham-
pionnats du monde de hockey sur gia-
ce.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Concert va-

rie ; 7.00 Informations ; 7.05 Concert
varie (2e partie) ; 10.15 Menuet de Be-
renice ; 10.20 Emission radioscolaire ;
10.50 Concerto grosso en sol majeur, No
3, Haendel ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.00 Mélodies de Kùnnecke ; 12.20
Wir gratulieren ; 12.30 Informations ;
12.40 Concert populaire ; 13.25 Impré-
vu ; 13.30 Musique de piano à quatre
mains ; 16.00 Questions religieuses ;
16.30 Orchestre réeréatif bàlois ; 17.20
Ainsi vous salue Hawai' ; 17.50 Marches
et danses populaires ; 18.30 Acrualités ;
18.45 Mélodies de films francais ; 19.20
Communiqués ; 19.30 Informations ;
20.00 Nous avons rlu pour vous ; 20.15
Concert symphonique ; 22.15 Informa-
tions ; 22.20 Court reportage des cham-
pionnats du monde de hockey sur giace.

TÉLÉVISION
14.50 En relais de Prague Cham

pionnats du monde de hockey sur già
ce.
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SIERRE
PHARMACIE LATHION, tèi. 5 10 74.

SION
PHARMACIE DE QUAY, tèi. 2 10 16.

MARTIGNY
PHARMACIE LOVEY, tèi. 6 10 32.
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HOTEL DE LA PLANTA. — Mer-
credi à 20 h. 15 film documenitairc
intitulé « Vers les Balkans ».

&j if uai i i u w a

SION
ATELIER — Exposition Chavaz , ou-

verte tous. les jours et le dimanche de
14 h. 30 à 19 h. jus qu'au 22 mars.
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SIERRE
CAS — Les 14 et 15 mars : réunion

des skieurs romands au barrage de la
Dixence.

GERONDIN E — Mardi , répétition ge-
nerale.

SION
CHCEUR DE DAMES, SION. — Ce

soir, à 20 h. 30, répétition au locai ha-
bituel. Vendredi 13 mars, pas de répé-
tition.

STE DES PECHEURS DE SION ET
ENVIRONS. — Les permis des canaux
1959 seront délivrés les jeudi 12 et ven-
dredi 13 mars tìès 20 h. au Café In-
dustrie! à Sion. Se munir tìu permis
éventuel du B.hòne et rivières et d'une
photo. Le Comité.

QUARTIER DE PLATTA. — Ce soir
dès 20 h. 15 au Tea-Room « Le Réser-
voir » soirée amicale pour les adultes,
hommes et tfemimes, du milieu popu-
laire. Invitation cordiale aux intéressés.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHE-
DRALE. — Jerutìi 12 à 20 h. 30, répéti-
tion generale. Dimanche 15 le chceur
ne chante pas.

Les Entremontants se
groupent en «amicale»

L'idée de grouper les Entremontants
de la capitale et alentours, lancée par
MM. Gabbud et Arlettaz, a vite fait
son chemin et en a amene beaucoup
au restaurant du Marche pour la séan-
ce constitutive. .- . .- .- . r..-*:-..-' . .. ¦-

Cette idée correspondait à un désir
unanime, si ce n'est à un besoin, à en
juger par la joie exhubérante des ar-
rivants à cette soirée qui allait consa-
crar leur amitié.

Ce plaisir de la rencontre reste à la
base et est l'essence mème du futur
groupement. Il ne sera pas une société
à statuts rigides, au programme rigou-
reux avec sanctions. Non , ce sera
l'« Amicale des Entremontants de Sion
et des environs », ces environs s'éten-
dant loin où se trouvent quelques res-
sortissants du pays des Dranses.

Le coté culture! cher à tout Entre-
montant bien né, ne sera poin t negligé.
L'entre-aide au besoin, des excursions
ou incursions au pays natal , des soirees
réeréatives sont autant de suggestions
émises tout au long de la soirée dans
une gerbe de bonne humour et de bei -
le franchise.

Une cotisation est expressément fi-
xée très modique pour bien signifier
que c'est un minimum. Dans un esprit
civique très net, elle est entendue par
ménage.

La . composition du comité est l'ex-
pression mème du sens de l'amicale :
chaque commune de l'Entremont y se-
ra représentée.

Aux cinquante membres fondateurs
présents à la réunion s'ajoutent autant
d'adhésions écrites. Beau départ !

Il était tout naturel que le promoteur
principal de l'amicale , présidàt cette
séance. Il le fit avec humour

MM. Perraudin , directeur à la station
agricole de Chàteauneuf , Henri Rausis ,
Marcel Rosset, Darbellay et tant d'au-
tres ont fait de très intéressantes pro-
positions qui seront retenues.

Aux remerciements adressés à ses
combourgeois , par le président , a suivi ,
en fin de séance, un vin pétillant d'al-
légresse offert par M. Pierre Rosset,
l'honorable tenancier de l'établissement
où est née l'amicale à laquelle nous
souhaitons longue vie.

Ce.
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PREVISIONS VALABLES
JUSQU'À MARDI SOUt

Valais et ouest de la Suisse :
nuageux à couvert, quelques pré-
cipitations, faibles vents en gene-
ral d'Est. Tempera ture plutòt en
baisse.

Nord-ouest et nord-est de la
Suisse, Suisse centrale, nord et
centre des Grisons : ciel variable
Par moments couvert surtout
dans la région des Alpes. Bise
modérée en plaine. Temperature
sn 'baisse. Vents du secteur sud-
est à sud-ouest en altitude.



inacetita, terre de mission
SITUATION

Macenta est une agglomération de
20.000 habitants dans la Guinee autre-
fois frangaise (aujourd'hui pays libre
depuis le refus du Referendum fran-
gais). La Guinee frangaise se trouve
sur la còte du Pacifique entre la Gui-
nee portugaise et la Sierra Leone. Pays
de vallons et de collines , avec quelques
monts sur ses frontières N.E. (1.700 m.),
il couvre 250.000 km2, soit 6 fois la
Suisse.

Pour situer Macenta dans ce pays, à
partir d'un point très connu depuis la
dernière guerre, disons qu 'elle se trou-
ve à 800 km. de Dakar dans la région
des vallons et des collines. La capitale
du pays est Conakry au bord de l'O-
céan.

CLIMAT
On ne peut le comparer avéc nos cli-

mats européens. D'octobre à mars, c'est
la saison chaude, torride, sans une gout-

te de pluie. Pendant les autres mois, il
pleut tous les jours, mais ce sont des
orages très abondants suivis d'éclair-
cies terriblement accablantes pour un
Européen. La terre boit l'eau si bien
qu'aussitót après une pluie torrentielle ,
le sol est sec.

POPULATION
20.000 indigènes peuplent une agglo-

mération de huttes en terre, bambou
avec toit de chaume. Une centaine
d'Européens y assurant l'administration
frangaise sont partis lorsque le pays eut
choisi la liberté. Restent les mission-
naires que le nouveau regime a priés de
rester (Pères Blancs, Ursulines, lai's vo-
lontaires).

COMMUNICATIONS
Les routes non asphaltées souffrent

considérablement pendant la saison des
pluies. Le train primitif circule, mais
très irrégulièrement. Autrement dit ,
c'est le système frangais en pire.

FAUNE
Singes et serpents fourmillent. Notre

collègue Eva a vu une panthère mais
pas d'autres animaux féroces. Pour les
superstitieux, disons qu'on y rencontre
des araignées de la grosseur d'une
orango !

PRODUCTIONS
Le sol, trop lave par les pluies, est

peu productif. Le riz est la culture na-
tionale. Les soeurs ont essayé d'y im-
planter , sans succès, la pomme de terre.
Eva nous raconte qu 'un certain jour , il
y avait des pommes de terre au menu.
De joie , nos compatriotes. dansent la fa-
randole au son de la guitare.

On récolte aussi les bananes et les
oranges.

USAGÉS, COUTUMES, EXISTENCE
Les 30 ans et au-dessus sont analpha-

bètes, superstitieux , polygames, pares-
seux, sales.

Le plat national est le riz aceompa-
gné, quand on en a, de viande de singe,
d'araignées , de souris... Bon appetii !
Mòro Angele a jeté un coup d'ceil à la
boucherie de la ville et n 'a pas eu, de
tout son séjour , onvie do viande !

L'eau est celle du marais. Los indigè-
nes doivent le « banghi » , sorte de bière
infecte , alcoolisée, tirée du blé.

L'habillement est plutòt symbolique...
Les Européens sont habillés de blanc ,
sans manteau naturellement.

La femine vote mème si elio est idiote!

MINES
lliehes inines de fer , de bauxite , dia-

mant.
De grands projets s'élaborent pour

construirc un barrage géant. De qui ,
des Russes ou des Américains les nou-
veaux « Guinéens » auront-ils besoin ?

GOUVERNEMENT
Jusqu 'à la renonciation du Referen-

dum , le gouvernement était comme par-
tout dans les colonies frangaises. Main-
tenant , il est difficile de dire ce qu 'il en
sera. Le Président a ordonné la déla-
tion la plus poussóe mème à son en-
droit. Scrait-ce un signe de la tendance
communiste ? Pourtant , le gouverne-
ment veut garder la mission , mais on
ne sait pas quel sera son statut. Mère
Angelo pense qu 'il ne faut pas voir les
choses au pire...

MISSION DE MACENTA
dans la préfecture (diocèse) de N'Zéré-
koré confiée à Monseigneur Maillut ,
jurassien bernois , les Pèros Blancs , les
Sceurs Ursulines et quelques lai'cs sont
ses collaborateurs.

ORGANISATION
Une dizaine d'écoles de 40 à 50 élèves

dans des Iocaux à l'européenne avec

programme frangais jusqu 'au certificat
d'étude. La mission dirige également
des écoles dans la brousse et le person-
nel de Macenta se déplace dans ces sue-
cursales. Salaire : Gratis Pro Deo !

Nos missionnaires ont créé des orga-
nisations de jeunesses comme les Amos
vaillantes , les Eclaireurs, etc.

Les futures ménagères fréquentent
l'école ménagère dans un bàtiment ap-
proprié. Macenta s'enorgueillit d'un hò-
pital , dispensaire qui n 'a de beau que
I'extérieur. Les malades, nourris par
leur famille , couchent par terre sans
couverture, dans une saleté repoussan-
te. Les quelques lépreux sont cantonnés
dans une léproserie dont l'état se passe
de commentaires.

Il n 'y a pas d'église et c'est là ce qui
nuit le plus à l'avancement du chris-
tianisme.

Les bàtiments des Européens sont de
modestes maisons de chez nous, ' sans
eau, sans électricité , sans fenètres (cel-
les-ci sont' remplacées par de simplcs
ouvertures).

DÉTAILS AU HASARD
Les commergants de l'endroit sont li-

banais.
On y produit de l'energie thermique à

partir du mazout.
Eva a mangé du « Pilaff » à la sou-

ris...
Si une souris se montre dans une

classe, on plaque tout jusqu 'à ce qu'elle
ait atterri dans une casserole !...

La popuplation aime les organes de
la mission, mais elle attend tout d'elle.

Les missionnaires de tous sexes et de
tous grades vous sont reconnaissants de
toute aide quelle qu 'elle soit pour leur
permettre la construction d'une église.

F. P.
P.-S. — Nous vous rappelons quo mer-

credi , le 11, des camions s'arréteront
devant votre porte pour charger le vieux
papier.

Les anciens élèves de Monsieur Au-
gustin sont invités à se réunir à l'école
des gargons de Condémine, le mercredi
soir , à 18 heures.

t dans les environs , la
d'Avis du Valais » a le
iti nombre d'àbonnés.

Hommage a la mémoire du chanoine Berchtold
Hier, il y a eu exactement oent-ans que mourait le Révérend chanoine Berch-

told, fòndateur des Écoles primaires à Sion et initiateur des Écoles profession-
nelles. • ;i ¦

Un excellent -artiole, dù à la piume de M. le Dr. A. Gaftle^a paru dans notre
numero du j ournal de .famedi en première, retragant la vìe **|ji grand savant et
prètre d'avant-garde dàns le foon sens du mot. y  »à

Au cours d'une cérémonie, organisée par la Société Indastrielle et des Artts
et Métiers, on a rendu un pieux hommage à la mémoire du Révérend chanoine
Berchtold. Hommage auquel se sont associés les cours professionnels par son
directeur M. Franz Imhof , les Arts et Métiers par MM . Albert Antonioli , Arthur
Andréoli et Leon Imhof , la Municipalité de Sion par M. Roger Bonvin, président,
Henri Fragnière, conseiller, Paul Mudry, directeur des Écoles. Un bouquet de
fleurs a été depose devant le portrait du chanoine Berchtold •peint par J.-L. Ritz
et se ifj rouv ant dans le bàtiment de la maison de ville.

(ÉL&'&i

A gauche, M. Albert Antonioli, président dos Arts et Métiers et (à droite) M
Arthur Andréoli .

(Photo Schmid - Cliché FAV)

Assemblée generale
de la Caisse d'épargne

du Valais
C'est dans la magnifique salle du

Grand Conseil , à Sion, que s'est tenue,
samedi , l'assemblée generale ordinaire
de la Caisse d'Epargne du Valais.

M. Georges-Emile Bruchez , président ,
dirigea les opérations statutaires et so
plut à féliciter la nombreuses assistan-
ce; il designa les scrutateurs, MM. Fil-
liez , de Bagnes , F. Clémenzo, d'Ardon;
et E. Pot , de Vouvry.

Puis , M. René Spani- donna lecture du
procès-verbal de la dernière assemblée
et presenta le rapport du Cohseil d'ad-
ministration. Ce fut un magnifique tour
d'horizon économique.

M. Paul Boven , directeur , presenta
les comptes et se plut ù souligner le
développement réjouissant de la banque
qui passa de 32 millions de bilan et il
y a dix ans à 82 millions à fin 1958.

L'augmentation extraordinaire du
trafic oblige l'administration à méca-
niser le comptabilité. Ce mode de faire
entrerà en vigueur cette année déjà.

Voici résumés les différents chiffres
intéressants.

Gràce à une activité soulenue, 1958
est une étape marquante sur la voie du
développement , puisqu 'clle enregistre
la plus forte augmontation annuelle du
bilan à ce jour , par Fr. 8.412.808,53. Le
total de celui-ci passe à Fr. 82.199.355,43.

Le mouvement d'affaires , calculé d'un
seul coté, dépasse 833 millions.

Les dépóts du public augmentent de
Fr. 7.840.000 ,— en nombre rond , tandis
que le capital social , lui , s'est accru de
Fr. 331.750,— pour atteindre un total
de Fr. 3.666.250 ,—.

Les placements en créances hypothé-
caires enregistrent une auementation
de Fr. 2.810.545,— et se montent au to-
tal à Fr. 33.548.587,—.

Le bénéfice net , après amortissements
et constitution de provisions justifiées ,
atteint Fr. 375.782,77, y compris le re-
port de l'éxercice précédent.

Ajoutons que Fr. 25.000 ,— ont été ver-
sés au fonds des ceuvres philanthropi-
ques et Fr. 40.390,— aux Sociétés de
secours mutuels. ' ,. , ' ¦' _ -.

Les contróleurs des comptes( . ,MM.
Louis Cleusix , Paul Broccard et René
Besse,.  ont 'félicité les* organes de la
Caisse et félicité la Direction de ce ma-
gnifique résultat. ¦ .. •
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Mort subite de
M. Joseph Rey-Bellet
ADMINISTRATEUR DES POSTES

-DE SION

C'est avec une profonde consterna-
tion que nous avons appris hier le dé-
cès de M. Joseph Rey-Bellet, adminis-
trateur des Postes de Sion.

Alors qu 'il semblait en pleine sante,
il vaquait à ses occupations profession-
nclles encore dimanche soir où il avait
été vu à la poste, il devait disparaitre
brusquement lundi matin dans des cir-
constances dramatiques.

En effet , M. Joseph Rey-Bellet se
rendait avec les membres de sa famille
en voiture à St-Maurice pour aller à
l'ensevelissement de M. Rappaz , frère
de son épouse.

Or, à peine arrivé au quartier de
l'Ouest , M. Rey-Bellet se sentit mal et
avant mème que l'on eùt réalisé ce qui
se passait , il rendait le dernier soupir,
victime d'une crise cardiaque.

Ce décès brutal frappe un homme
dans la force de l'àge, un grand travatl-
leur , un administrateur compétent , dé-
voué et apprécié.¦ Né à Riddes en 1896, il entra dans
les Postes à St-Maurice pour faire son
apprentissage. Très intelligent , qualifié,
il fit des stages à Genève, à Gelterkin-
den avant d'ètre nommé commis à St-
Maurice ,. puis à Martigny en 1921.

Ses brillantes qualités le designaient
tout naturellement a l'attention de ses
supérieui s qui le nommèrerit-iadminis-
trateur postai à Viège en' 1928 - en fai-
sant de , lui- le plus jeune "de foute la
Suisse ' dans cetté Importante ' fonction.
M. Rey ayàit 32 ans. Dix-sept ans après,
il fut nommé chef au bureau -des chè-
ques a Sion. . Enfin , eh L952,: M. Rey-
Bellet succèda à M.: Auguste More:
comme administrateur postai:*

Nous avons eu maintes fois l'occasion
d'apprécier son entregent, sa gentilles-
<=e, son amitié, car il fut un véritable
ami de notre journal , un conseiller tou-
jours prèt à rendre service.

Il avait franchi une belle étape au
service de l'administration des Postes
puisque sa collaboration comprenait 45
ans de fidélité et de constance au tra-
vail.

A Pàques, il devait fèter ses quaran-
te ans de mariage, déjà passés en réa-
lité.

Nommé député au Grand-Conseil en
1953 comme membre du Parti Conserva-
teur, il fit partie de plusieurs Commis-
sions-en apportant dans les affaires pu-
bliques son expérience, sa sagesse et ses
mérites personnel s si nombreux.

C'était un pacifique qui vouait ses
loisirs à sa famille et , pour se livrer
à son goùt des choses de la terre, qui
mettait on valeur un petit train de cam-
pagne, où il avait du plaisir à se rendre
en dehors des heures de bureau.

A son épouse dans la peine, à ses en-
fants Yves Rey-Bellet, adjoint à l'Ad-
ministratoui - postai de Viège, Anny,
mariée à Genève et Guy Rey-Bellet,
chef du Service de la clientèle aux Té-
léphones, ainsi qu 'aux familles parentes
et alliées, nous présentons nos plus sin-
cères condoléances.

Nous garderons de M. Joseph Rey-
Bellet le meilleur- souvenir d'un homme
qui sut ótre à la fois un exceilent ad-
ministrateur postai et un citoyon affa-
tale, diserei , généreux.

f.g. g-

Associai on
fiourSstàque da cerare

Assemblée extraordinaire à l'Hotel de
la Pianta , à Sion , le samedi 14 mars
1959, à 15 boures.

Ordre du 'jour : Révision des statuts.
Eloetion du Comité.

Présence indispensable !
Nous prions également toute *-. !r.-s per-

sonnes iniéi essóes de près ou de loin
au tnurisme locai (boulangers. épiciers,
cafetiers, hòteliers , libra'res. bouehers ,
laitiers, ole.) de bien vouloir assistei- à
eette réunion.

.#-». v* Zu »-' 
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HOTEL DE LA PAìX. — Conférence
missionnaire par le prof , africain A.
Tevoedjrc.

Si vous èftes cotisfcapés
Si vous vous scnto.z lourd .
Si vos digérez mal ,
Si vous subissez la mcnaco de
l'obésité,
appolez la Dragée Franklin à vo-
tre secours. Elle favorisse la sé-
crétion de la bilo, les fonctions de
l'estomae et de l'intestin. La Dra-
gée Franklin previeni l'obésité.
Dès aujourd'hui , faites-en l'essai,
vous on serez satisfai!.
Toutes les pharmneies et drogue-
ries Fr. 1,95.

•*& ?•: C INÉMAS
* ' J ——___

L'ARLEQUIN, tèi. 2 32 42. — Lino
Ventura est sensationnel dans un film
pol icier de choc : « Le fauve est laché »

• Prix a partir de Fr. 30,— J
S Tel. (027) 4 22 58-2 29 90 !

Mardi soir a 20 h. 30
à l'Hotel de la Paix , M. Albert Tévoed-
jre, professeur africain , donnera une
conférence de toute bonne qualité : Le
visage humain de l'Afrique.

Le Centre missionnaire de Sion se
fait une joie de recommander au pu-
blic sédunois ce jeune et dynumique
conférencier.

Cenare Missionnaire de Sion.

Conférence du colonel
EtVIG Klunge

Le comité de la SSO (section de Sion)
rappelle à tous ses membres, et aux of-
ficiers en general , que le col. EMG
Klunge, directeur de l'éxercice combine
de protection civile qui aura lieu à Sion ,
le 13 mars 1959, donnera le mercredi
11 mars 1959, à 20 h. 30, au Carnotzet
de l'Hotel de la Pianta , une conférence
sur le service de la protection civile, sui-
vie d'une information sur l'éxercice
combine proprement dit.

Les officiers de Sion sont invités à
prendre part à cette conférence traitant
un problème peut-ètre méconnu , mais
des plus actuels.

A A TTiTn/"kC" T **\*~l A T¥/^XT n£J..-«! W• AUTOS-LOCATION sédunoise ;
J Garage Vuistiner S.A. «
• Granges - Sion f
2 Opel-Kapitàn, W-Karmann •

Pour les fidèles
employées de maison

D'après ses statuts, l'Oeuvre de la
Protection de la Jeune Fille se doit de
récompenser les employés de maison
qui, pendant plusieurs années (5 ans
minimum) ont servi fidèlement dans la
mème famille. Les patrons, révérends
curés, maìtresses de maison voudront
bien signaler leur employée au Secré-
tariat de la Protection , Foyer de la
Jeune Fille, Gravelone 1, Sion, par écrit
ou par téléphone (No 2 24 51) dès main-
tenant. Une Fète de récompenses sera
organisée à Sion, au début de mai ; nous
aimerions que personne ne soit oublié,
il nous faut donc la liste complète. En
temps utile, nous donnerons aux inté-
ressés de plus amples détails sur cette
petite Fète que Mgr Adam, notre Évè-
que vènere, veut bien honorer de son
patronage.

Protection de la Jeune Fille :
Section du Valais Romand, Sion>

t
Madame Joseph Rey-Bellet-Duby, a

Sion ;
Monsieur et Madame Yves Rey-Bel-

let-Perren, leurs enfants Guy-Etienne
et Olivetto, à Viège ;

Madame et Monsieur Louis Stóvenin-
Rey-Bellet et leurs enfants Marie-
Christine et Anne-Dominique, à Ge-
nève ;

Monsieur et Madame Guy Rey-Bellet-
Ritz et leurs enfants Marie-Frangoise
et Joseph , à Sion ;

Monsieur et Madame Oscar Rey-Bel-
let, leurs enfants et petits-enfants, à
St-Maurice ;

Les enfants de feu Louis Rey-Bellet ,
à Sion ;

Monsieur Eugène Luisier-Rey-Bcllet ,
à Martigny ;

Madame Vve Edouard Rey-Bellet ,
ses enfants et petits-enfants, à St-Mau-
rice et Sion ;

Monsieur Joseph Farquet-Rey-Bellet,
ses enfants et petits-enfants, à St-Mau-
rice ;

Madame Vve Marie-Louise Rey-Bel-
let, ses enfants et petits-enfants, à Mar-
tigny ;

Monsieur Josy Wuilloud , à Bienne ;
Madame Vve Maurice Rappaz , ses

enfants et petits-enfants à St-Maurice
et Sion ;

Madame Vve Charles Duby, à New-
York , ses enfants et petits-enfants , a
New-York ot Bramois ;

Los familles Rey-Bellet et Mariétan,
à Val d'Illiez :

ainsi que les familles parentes et al-
liées,

ont lo profonde douleur do faire part
du décès de

MONSIEUR

Joseph REY-BELLET
administrateur postai

et député au Grand Conseil

leur très cher époux , pere, beau-père
grand-pére, parrain , frère. beau-frère.
onde et cousin , decèdè subitemene a
l'àge de 63 ans, muni des Saints Sacre-
ment de l'Eglise.

L'ensevelissement aura liou à Sion,
mercredi , le 11 mars 1959, à 10 heures.

Domicile mortuaire : 58, avenue de
Tourbillon.

P. P. L.

Cet avis tient lieu do lettre de faire-
part.
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ecnce officielle Hansa :
NEUWERTH & LATTION, Garage, Ardon

Tel. (027) 4 13 46
Importateur general : A.P. Glattli , Dietlikon ZH

Propre...
etfraiche comme une rose !

2 grands morceaux^,^ /̂ ^̂ *̂ B
1-pour-la salle de bain . ' • ;
1 pour la cuisine '
seulement 90 cts

le savori de toilette qui rafraichit!

Un beau gamin...
mais plein de boutons !

Pendant tout le temps qu 'il grandit , l'enfant do-
mande à son sang un effort immenso ! Pas éton-
nrmt qu'au sortir de l'hiver, avec l'école, les cama-
fades enrhumés, le manque d'air , la grippe... pas
étonnant que son sang charrie sans les éliminer
toute une sére d'impuretés ! Or , tout lo monde sait
qu 'à la base de la sante il y a le sang : un sang
jeune, dópuré !

Un sang vif et frais procure un teint limpide et de
bonnes couleurs! Le Brou de Noix fraiches (si cher
aux «Indien s» !) donno un sirop fameux : fameux
aussi par son goùt , le Sirop Golliez (additionné de
15 plantes médicinalas) —romède souverain contre
'e teint boutonneux , l' acne, les eczémas. Profitez
dun e cure de printemps (2 cu 11. par jour) et vous
rendre?. è vos enfants lour bonne mine ! Toute la
famille y prendra goùt , car lo Sirop Golliez , forti-
'innt et dópuratif , stimale l'appétit et vivifie la
McuJaticn : votre foie , los re ns, tous les organes
fc meitcnit à mieux fonctionner.

Sirop Goiliez au Brou de Moix
La cure complete (trois fla-
cons), Fr. 22 ,50. La petite
cure, Fr. 3,80. Le flacon
d'essa ' . Fr. 5,—. Dans tou-
tes los pharmacios. A dé-
faut une simple carte pos-
tale à la Pharmacìe Golliez ,
Morat , et la cure vous est
livrèe franco domicile.

Demandez chaque matin, dans tout le Valais
La « Feuille d'Avis du Valais »

QUEL JEUNE HOMME
DEBROUILLARD ?

perche à gagner Fr. 8.— environ le lundi
£

e .3 h. à 7 h . du matin. Travai! très facile,aire offres au bureau du Journal souschiffre 342.

Jeune fille
Al lemande, de très
bonne famille, dèstre
faire un stage d'une
année dans ménage
soigné pour apprendre
le francais ot la tenue
du ménage.

Ecrire sous chiffre P.
3336 S., à Publicita s,
Sion.

A vendre
chambre à coucher ,
salle à manger complè-
te, fauteuils , cuisinièro
óloctr. 1 année do sor-
vice.

Cause do départ.

Ecrire sous chiffre P.
3535 S., a Publicitas ,
Sion.

A vendre
un hachc-paille , un"
remorque pour jeep, 1
motocu 'tour Si mar 3
CH , pommiers Golden
basscs-t'ges sur frane ,
Gravenstein tiges , va-
ches fortes laitières.

S'adr. chez Bitz Aris-
tide , Si-Léonard , tei.
4 42 85.

On cherche deux

apprentis
macons

m

Tel. (027) 2 25 91.

jeune lille
pour le menage , pou-
vant éventuel . coucher
chez elle.

Tel. (027) 2 19 17. Sion.

fj II ZIG ZAG ĵ  ̂ti
m uli JKP^ i L n
Hill iÉJi N ¦pH V̂k. I * ,

net au comptant

ELNA
La machine à coudre
Zig-Zag ideale offerte à
un prix étonnamment
bas.
Démosntration à domi-
cile par :

M. Witschard
MARTIGNY, tèi. 6 16 71

POUR VOS ACHATS
en droguerie, une seule

adresse :

4, rue de Lausanne
Tel. 2 13 61

Hotel-restaurant cher-
che pour entree im-
mediate ou date à
convenir

jeune fille
pour aider à la cuisi-
ne et aux chambres.

Italienne acceptée.

Bons gains.

Ecrire sous chiffre P.
3465 S., à Publicitas,
Sion.

On cherche à louer du
20 juin au 31 aoùt un

chalet
4-5 lits, de préférence
région Mayens de Sion
Veysonnaz - Mayens
de Nendaz.

Faire offre par écrit
avec conditions sous
chiffre P. 3466 S., à
Publicitas, Sion.

On cherche à louer

chalet
moublée, aux Mayens
de Sion ou Nondaz pr
jui llet et aoùt.
S'adresser Garage du
Rhòne , Sion , téléph.
2 38 43.

A louer
à Pratifori 300 mi en-
viron do dépòts. Accés
facile.

S'adresser au bureau
R. Connina , architecte,
Elyséc 17.

Sténo-dactylo
trouverait place stable
dans entreprise de la
place de Si on .

OrVes à Crrso pestale
29191 , Sion.

Poussines
3 mois, Fr. 10,50, prètes
à la ponte Fr. 14.—

Poussins
3 jours , Fr. 1,50. Croi-
sés Leghorn , la race
bien connue. Indemnes
de pullorum.
G Zengaffinen , pare
avicole, Noès, tèi. 027
5 01 89.

1 poussette
pneus extra-gros, gris
clair , parfait état
Tel. 2 32 58
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C I N E M A  A R L E Q U I N  - SION
Mercredi 11 et jeudi 12 mars à 20 h. 30

Le nouveau film de ROLAND MULLER
réalisé à la Grande Dixence

Texfes d'Aloys Theyfaz — Musique de Jean Daetwyler

Une image vivante et dramatique d'une des plus gigantesques réalisations
de notre temps

Prix habituels des places - Location a l'avance

Mercredi, matinée- pour enfants à 14 h. 30 et 16 h. 30 — Prix Fr. 1,—
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MBncaoKi tstao ¦aonoBU

Baisse I Avec nos
. « Bons» bassur tous nos . . ._ „,

plus de 10 %
cafés de rabais

J
Calè V ~~^ 

\Sr*\M) Parfait
Valrhóne ^^^ \> Aròme

"lit i VOYAGES DE PRINTEMPS fj
j^v;'̂  ̂ Jours Prix 

ò l-^̂ ^.jJ
K̂ ^H Rhénanie-Hollandc p. do Hr ^HIt^̂ fl Descente ou remonfée du 

Rhin 
^Mofl

'̂'P'&H Départ hebdomadaire dès le ¦BPB̂ BK^HI n 22o , - y j
^̂ ^£9 

Iles 

Canarics 
In^H

kHr-i•-̂ -''¦H Tous les quinzo jours dès le ftirfé?''J,-J$
IJB^̂ BI 21 mars 360 ,- r̂ K^J
l̂ ^̂ ^H Grècc-Rhodcs 

^̂ MM
^H Départs réguliers dès juin 16 635,- ^ME^HI paris W^8^̂ -̂ Jj?| Des souvenir* imp ór issablcs  r̂ Ĥ ĵs

ffìÉI0 V̂*l Départs réguliers dès le 
5 avril 8 238,- l-^̂ -^l

^̂ ^^̂ | Palma avec la 
Swissair 

By^j
^V| Dé parf hebdomadaire dès le 2 »*!̂ ^̂ «;g-*;̂ B mai 15 406,- §£§^£3
V ĵ I Adriatiquc 

ct 
Riviera plus de !̂ ^̂ ^B

¦ MJW^I 
500 no,e'*i ' ^ép. hebdomadaire 7 95,- Mr̂ ^J

t t̂V-^^l Àppartemenls de vacances sur fic& f̂^iK v̂l I la Riviera , 2 chambres , l lits , -̂ ^F̂ B^^Awjl confor t , dès mars 7 95 ,- |jF/J
$®^rlÌl Encore plus avantageux avec Ics tlm- p£y$ffv!
fHP^M bres de voyages Br^jH
jT^-v'*.- --:^ Demandtjz le programme de voyages rw~̂ $;j|
9FV ff^H
BjJ Popularis Tours Li
wlE Ĵ Berne , Waisanhausp lalz 10 ^r̂ KS*!
K|J Télép hone (031) 2 31 13 BEH

LE PULVERISATEUR

LE PLUS DEMANDE

Contenance 15 1. Fr. 118.—
» 18 I. Fr. 120.—

nouveau Senior « Flox 10 I. »

léger, pour la ménagère Fr. *'3*>~—~
Dcpositaires pour le Valais :

Delaloye & Joliat - Sion

¦ ¦ ¦ 
;

FILM D0CUMENTAIRE
Première . m»<̂
présentation du A. ^Anouveau film en Àf c W—\couleurs de Popularis Mj ^a^

L'Adriafcique ^̂ ^̂ Slll/ i r̂ k lyougoslave flll*î ni\Còte dalmate et 9!Vlrv(filaiìle Montenegro «Ml^̂ fiVLa Macédoine ĵ£aSB ĵWB\
inconnue Ŝ S Ĵ HHI
Avant-programme : S^^KiJ P̂wFilm en couleurs t̂l ĤllB M

-

Organisation : ^^BBPopularis Tours I HCaisse suisse H
de voyage !̂ lflÌ&3^P*l

Mercredi 11 mars 1959
Sion : Hotel de la Pianta, 20 h. 15
Vente à il'avanice :
Caisse d'Epargne du Valais, Sion, Soc. coop. de
Consommation, Place du Midi , et le soir à l'en-
trée, s'il reste encore des places disponibles.

Entrée : Fr. —.80

HOOMEB

Démonstration de la machine à laver

H00VERMATSC
du 10 au 14 mars tous les jours dans

notre magas.n

&'4cLB *w *e,
CONSTANTIN FILS S./

RUE DE LAUSANNE



LA SITUATION S'AVERE DE PLUS EN PLUS CONFUSE EN IRAK

Des démentis très surprenants cìrculenf
sur I© sort du colonel rebelle Chawaf

• RADIO-MOSSOUL ANNONCE LA MORT DU COLONEL WAHAB CHAWAF
• CE DERNIER DEMENT LES INFORMATIONS DE LA RADIO
® LA VILLE DE MOSSOUL EST BOMBARDEE PAR LES TROUPES

LES E2V3ETTEURS DE MOSSOUL , BAG DAD ET DU CAIRE DIFFUSENT

La revolution
mange ses enfants

Un souièvement contre le premier mi-
nistre Kassem en Irak vient de ¦re-
ni ettre en question le succès de la
revolution qui avait marque la fin de
la royauté. M. Kassem, que notre photo
montre arme d'une mitraillette qui ne
le quittait pas les premiers jours de
la revolution, doit lutter duremen.t poli r
maintenir un cours modéré entre les
tendances extrémistes pro-égypbi ennes
et pro-communistes dont tout le pays
est agite. L'issue de la lutte fratricide en
Irak est encore loin d'ètre certaine.

BAGDAD (AFP) — Un ventarne delire de victoire s'est emparé de la population de la capitale ira-
kienne, à l'annonce de la mort du colonel Abdel Wahad Chawaf, chef des rebelles de Mossoul. La radio de
Bagdad diffusa!! sans interruption des chants patriotiques et des marches militaires, ne les in!errompant que
pour lire le flot de messages de félicitations qui parviennent de tous les points du pays au gouvernement du
general Kassem.

*LA RADIO DE MOSSOUL DEMENT
LA VICTOIRE •
GOUVERNEMENTALE

La radio de Mossoul captée au Caire
affirme que toutes les déclarations de
la radio de Bagdad selon lesquelles la
révolte aurait été écrasée et le colonel
Chawaf tue sont « fausses et sans fon-
dement ».

* LA RADIO DU CAIRE DD7FUSE
UNE PROCLAMATION
DU COLONEL CHAWAF

« Nous sommes décidés à poursuivre
la revolution jusqu 'à la victoire totale »
affirme, selon la radio du Caire, le co-
lonel Abdel Wahab Chawaf , chef de
l'insurreotion irakienne, dans une pro-
clamation diffusée par le poste de Mos-
soul.

« Le bombardement de Mossoul , a
ajouté le colono! Chawaf ne fait que
nous renforcer dans notre résolution
ri poursuivre la lutte » .

ir LA RADIO DE BAGDAD
ET iLA SITUATION EN IRAK

La radio de Bagdad a annonce que le
couvre-feu a été leve dans la capitale
irakienne et ses environs.

Les frontières irakiennes restcnt ce-
pendant fermées et la circulation sur
la voie ferree du Taurus n'a pas en-
core repris. Aucune nouvelle de la ré-
gion de Kirkouk , dont 1° commandant,
le general de 'brigade Nazem El Ta-
bakjali , avait fait sienne la cause dé-
fendue par le colonel Abdel Ouahad El
Chawaf , chef de l'insurrection, n 'est

parvenue a Bagdad. Le secret le plus
absolu entoure les opérations de police
menées dans tout le nord du pays. Le
contròie des frontières a pour but d'em-
pècher les personnalités et les officiers
compromis dans le coup d'Etat de se
réfugier en Syrie.

Plusieurs centaines d'arrestations ont
été opérées et des exécutions sommaires
de rebelles pris les armes à la main
auraient eu lieu, mais on n'a pu obtenir
aucune confirmation officielle à ce su-
j et.

M. MACMILLAN DEVIENT GLOBE-TROTTER

Londres infiuonca-t-il Paris ?
ENTRETIENS EXCELLENTS ET AMICAUX

PARIS (AFP) — On precisait , hier soir, dans les milieux britanniques
que M. Macmillan , tout en écartant l'idée d'un « désengagement », aurait insis-
tè, dans l'après-midi, auprès de ses collègues francais, sur celle d'une limi-
tation des armements, qui pourrait étre atteinte dans le cadre d'un règlement
politique concernant l'Allemagne. Cette limitation d'armements devrait se
faire dans une région déterminée qui ne tiendrait pas compte des frontières
d'un pays, permettant ainsi d'éviter en ce qui concerne l'Allemagne toute
idée de discrimination. Aucune référencc spécil'ique aux armements visées ne
serait non plus faite.

On avait , hier soir , l'impression dans
les miì'ieux proches de da délégation
britanniqu e que iM. Macmillan cherche-
rait à amener le gouvernement fran-
cais à approuver cotte intention et que
c'est fort de cette approbation qu 'il se
presenterai! ensuite à Bonn pour en
discuter avec le chancelier Adenauer.

ATMOSPHERE EXCELLENTE
On insiste d'autre part dans ces mi-

lieux sur le fait que l'atmosphère des
conversations d'aujourd'hui a été excel-
lente.

M. Macmillan qui aura, aujo urd'hui ,
une heure et denre de conversatron en
tète à tète avec le general de Gaulle ,
prendra sans doute part à des conver-
sations beaucoup plus longues avec le
chancelier Adenauer. C'est en effet , cs-
time-t-on dans ces milieux, beaucoup
plus à Bonn qu'à Paris qu 'une certaine
opposition pourrait se manifester aux

Découvertes archeologsques pres de Lenzbourg

Une importante nécropole de l'epoque de la pierre polie vieni d'otr e découverte
aux environs de Len/.bourg lors de travaux de ternassomenit près du nouveau
chàteau d'eau au Goffersberg. Une exploralion méthodique de cette nécropole
est actuellement effectuée sous Ila direction de spócialistcs du Musée national.
Chaque tombe contien i deux ou trois oadavres enterrés cn position aecroupie
(notre photo) et c'est la première fois quo l'on a imis à jour , en Suisse allemande,
une nécropole de cotte importance. Les toimbeaux découverts jusqu 'à maintenant
ont été malheureusemenrt entiomimagès par rexcawiteur, mais on espère en
trouver encore d'intoots. La nécropole semble avoir été l'endroit où étaien t
ensevolis les habitants d'un viiltage que l'on suppose avoir existé sur le Goffers-

berg vers l'an 2000 wvanit notre ère.

idees que le premier ministre britanni-
que ramène de son voyage à Moscou.

PREMIERE
D'UNE SERIE DE VISITES

« Cette visite est la première d'une
sèrie de eonsultations que nous aurons
avec nos lalliés. Nou s entreprenons ces
eonsultations à la lumière de ce que
nous avons appris en Russie pendant
notre voyage — voyage que j'ai appel é
« exploration ».

VALEUR DU VOYAGE EN URSS
« Ma visite à l'Union soviétique a

été pour moi pcrsonnellement d'une
grande valeur car elle m'a permis de
m'assurer plus pleinement de la posi-
tion soviétique. Un point essentiel au
moins a été acquis : Ics Russes ont ac-
cepté que ces problèmes imméd'ats —
Berlin , l'Allemagne, etc. — doivent ètre
réglés par la négociation.

Le gouvernement britannique
et la révolte en Irak

Le gouvernement bri tannique consi-
dère que la révolte militaire en Irak
du Nord est une question intérieure
irakienne qui ne nécessité pas une in-
tervention britannique, a répondu cet
après-midi aux Communes à M. Ken -
neth Younger, ancien ministre travaiil -
liste, M. John Profumo, sous-secrétaire
d'Etat au Forelgn Office.

M. Profumo a annonce que des plans
d'évacuation des sujets britanniques en
Irak sont prèts à ètre mis à exécution
si l'évacuation devenait nécessaire.
COMMUNIQUES PESSIMISTES

Depuis quelques jours, a poursuivi
le ministre, des rapports nous sont par -
venus selon lesquels la situation se de-
teriorali en Irak. La situation aujour-
d'hui est confuse. Selon des nouvelles
de Bagdad, le quartier general du chef
rebelle à Mossoul a été bombarde mais
la ville elle-irième est calme. M. Ken-
neth Younger 'ii alors demande au mi-
nistre : le gbtivernement considère-t-
il que la révolfe en Irak est une ques-
tion intérieure irakienne qui ne néces-
sité par Fintèrvention britannique ? M.
Profumo a répondu : « oui , certaine-
ment ».
LES PIPE-LINES
FONCTIONNENT NORMALEMENT

Les prpe-lines amenant le pétrole ira-
kien à Tripol i et Ranyas, au Liban , con-
tinuen t à fonretionner norrnalement a
annonce hier le porte-parole au Liban
de la « Irak Petroleum Co ».

On peut en conolure a-t-il précise
que la rebell ion des troupes Irakiennes
dans la zone petrolière dr, Mossoul et
de Kirkouk n 'a pas touché les instal-
lations de l'Irak Petroleum Co ni porte
atteinte à l'aotivrité tìe son personnel.
INTERRUPTION DU TRAFIC
FERROVIAIRE

Radio-Bagdad capté à Beyrouth a
annonce que le trafic ferroviaire entre
Bagdad et Mossoul reprendra lundi
soir. D'autre part, Radio-Bagdad a dif-
fuse sans arrèt le texte de l'ultimatum
adresse aux forces du colonel Chawaf.
L'ultimatum, redige lundi matin , avait
donne j usqu'à midi aux troupes rebelles
pour déposer les armes, et pour cap-
turcr leur chef , bien que l'émetteur
gouvernemental ait annonce que le co-
lonel Chawaf avait été tue par ses pro-
pres soldats.
FIDELITE AU COLONEL REBELLE

D'après une nouvelle diffusée par
Radio-Mossoul , et eaiptée à Amman ,

toutes les tribus du Nord auraient fait
acte de fidélité au .colonel rebelle. Se-
lon une Information en provenance de
Beyrouth, l'émission de Radio-Mossoul
aurait commencé par une déclaration
faite par un homme introduit sous le
nom de colonel Chawaf.

Ce dernier a exprimé son désir d'en-
tretenir des relations cordiales avec
l'Union soviétique, la Grande-Bretagne
et les Etats-Unis. Il a en outre donne
la promesse de respecter les accords
pétrol iers et la Constitution et de pro-
céder à une réforme agraire.
—* 

Démonstration contre
la hausse des tarifs

en Amérìque du Sud
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los nrojets normalisenl la situalion de Berlin
déclaré M. «f€»

BERLIN (AFP) — « Nous n 'avons
pas d'objection à ce que des postes de
contròie en nombre jugé nécessaire
soient crcés dans la future ville libre
de Berlin par la France, les Etats-Unis,
la Grande-Bretagne, l'URSS ou mème
des pays neutres pour garant' r le statut
de Berlin-Ouest », a dit M. Khroucht-
chev dans le discours qu 'il a prononcc
lundi à Berlin.

AUCUNE MENAGE
Il a précise que ce contróle pourrait

compléter les garanties déjà proposées
par l'URSS et qui devront ètre assu-
mée par les quatre grands et l'ONU.

« Nos propositions sur Berlin ne
comportent aucune menace et ne lais-
sent supposer aucun changernent dans
son regime social . Seul le regime d'oc-
cupation sera aboli à Berlin-Ouest »
a-t-il ajouté.
UN REFUS
LOURD DE CONSEQUENCES

« Le refus des Occidentaux d' ouvrir
des négociations sur le problème alle-
mand sous prétexte d'un manque de
confiance entre l'Ouest et l'Est serait
lourd de conséquences pour tonte la si-

tuation internationale et la paix mon-
diale. La menace que présente la re-
naissance du militarisme allemand est
une réali té , a poursuivi  M.  Khroucht-
chev.

NORMALISATION CURIEUSE
« Les piojets de transformer toute la

ville de Berlin en ville libre ne sont
pas réalistes et tourneraient à l'aven-
ture. Nous insistons sur nos projets
pour normaliser la situation. Mais il
est vain de chercher à nous intimider
en brandissant des armes. Toute agres-
sion trouvera de notre part une riposte
foudroyante. Nous possédons aussi de
puissants moyens de destruction et ils
sont faits précisément pour ramener à
la raison les tètes chaudes et les insen-
sés. Nous proclamons ouvertement que
si les puissances oceidentales refusent

de signor le traile de paix allemand
nous signerons malgré leur refus u"
traile de paix avec la seule Républi qi'f
démocratique allemande ».

M. ULBRICHT ANALYSE
M. Khrouchtcìiev a compare «lo**

Bonn-Paris » à ceux de Berl in-R ome-
Tokio. « Mais, s'écria-t-il; tous ces a.T«
avaient été pulvérisés et les cope&v*
furen t  je tés  au visage de leurs crea -
teurs » .

Prenant la parole après M. Khr ouch-
tchev . M.  Ulbricht a déclaré que le re'
sultat des élections municipale en Fr an-
ce prouvait que le peup le franc ais  fiflC"

cepterait pas la constitution d' un ax
Bonn-Paris , « le peuple fran c ais  ne ">'
lèrera pas à la longue les ag issenieiM
des anciens nazis », a dit M.  Ulbr icn ,
« le peuple francais sait que Ics ennem \>
les plus acharnés du peu p le fran ca i
gouvernent actuellement à B onn " .

ài JtJj
Qu'il s agisse d un match de football ou
de haute politique , tou t problème, en
Amérique du Sud , est prétexte à faire
éclater le tempérament proverbiai de
ces régions. Les <ta xes des transports
publ ics ayant été -augmentées en Co-
lombie, la population a proteste avec
véhémence en incendiant des autobus
et des autos dans les rues de Bogota.
Speotacle gratuit que celui de voir les
pompiers s'efforcer à éteindre l'incen-

die !
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Perle
de vitesse

Les lecons des élections fran -
gaises se développent sur p lu-
sieurs plans . Bien que la majori-
té des résultats ne soit point en-
core connue des organes de con-
tróle , des conclusions , des appr é-
cìations générales peuven t néan-
moins ètre définies. Il fau t  cons-
tater le regain sensible du parti
communiste qui devient le grani
vainqueur du jour. Cette avance
communiste devait très natur elle-
ment provoquer une per te sensi-
ble de voix à l 'UNR. Le par ti des
indépendants , liée en quel que sor-
te aux destinées de l 'UNR , cons-
tate une déjaite moins accentuée.
Par ailléurs les autres form ations
politiques subissent les unes des
reculs certains , d'autres croupis-
sent dans une stagnation qui mar-
que le peu d'intérèt de leur pr o-
gramme.

A quoi attribuer cette per te de
vitesse de l 'UNR et cette victoire
eclatante des leaders communis-
tes ? Il est certain que le regi-
me d' austérité impose par la Cin-
quième République — regime ren-
ili indispensable par les faute s
p récédentes — a contribué essen-
tiellement a la défai te  d' aujour-
d'hui. Par ailléurs , il faut  noter
que l 'UNR , conscient des d i f f i -
cultés de son programme , a
échoué dans sa propagande élec-
torale. Ce parti s 'est présente aux
urnes dans une réglée incohéren-
ce. De nombreuses fractions dissi-
dentes ont oeuvre pour leur comp-
te personnel. Une union aussi
chauvine que celle concine lors
des précédentes élections , aurait
permis de conserver une position
honorable. Il  est certain que l'a-
vance communiste ceuvrera de
tout son ascendant nouveau pour
contrecarrer les désirs , les vues
de demain du regime gaulliste.

M.  MacMillan — retour d'UR -
SS — se transforme en globe-trot-
ter. Il veut prendre une sérieuse
lecon de son collègue américain
M.  Dulle 's. D' ailleurs , l' absence de
la scène internationale de son
confrère en responsabilités , lui
permet aujourd'hui de faire état
d' une mission speciale qui res-
sort des enseignements de son sé-
jour soviétique. Le diplomate
britannique embolie le pas sur
son ami des USA. Mais ici, il faut
souligner un heurt certain dans
le concert international. M.  Mac-
Millan refuse au general de Gaul-
le une possibilité quelconque
d'intervenir dans les discussioni
extérieures. Trop de conflits in-
ternes , avance-t-il , retiennent
l' attention du general , pour qu 'il
puisse ceuvrer sérieusement sur
un pian international. Il va sans
dire que le general de Gaulle et
les diplomates fran eais intéressés
ne l' entendent point de cette
oreille. I ls  sont conscient de leur
ascendant nouveau sur les con-
f l i t s  internes et externes et con-
crétisent leur position par des
proposition s qui , semble-t-il , de-
vront ètre écoutées dans un brej
délai. Ce contiti du diplomate
britannique avec les dirigeants
francai s  s 'étend par ailléurs aux
Etats-Unis. Il f au t  se souvenir
que le présid ent Eisenhower a ju-
gé peu réalist es les proposition s
concernant le désarmement pré-
sentées à Moscou par le visiteur
britannique.

Ainsi, la cohésion du bloc Oc-
cidental est sensiblement dimi-
nuée à un moment critique. Il
f au t  souhaiter que les déclara-
tions que fera  — elles ne peuvent
qu 'ètre intransigeantes — le pr e
sìdent Khrouchtchev à M.  Ollen
haUer , replacent chacun au-de
vant de ses responsabili/és cer
taines et concilient les animosité s
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